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Sont ex vente a ts suivants a

La Pharmacie Française, coin des rues Cabot
et 0

Als Pharmacie Eousein, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

Cal
0. L. Cambridge, Merrimack House Block, rue

Merrimack.
r Lapierre, 7 rue Aiken

Salem St. Pharmacy, 88 rue Salem
Paul Thellen, 5 Lakeview Avenue.
M. 8t Hilaire, coin des rues Aiken et Hali
J. H. Tully & Co., 23 Kast M:
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharm: , rue M kK.
A la Pharmacie F. L. Rio] Lakeview Ave,

 

Agents du NATIONAL et du

DRAPEAU NATIONAL.

 

Josurn F, Pinanp, Ausmer PuILETIER.

Nos Canim, J. L. BRRAOLT,

DU CHARABIA
COMMENT LE TRESORIER DB LA VILLE

S'ADHESSE AUX CANADO-AMERICAINS

Un Conseil n M. Chadwiek

Depuis des années nos frères de la Pro-
vince de Québec se plaignent de ce que les
autorités provinciales et municipales et les
Erandes compagnies de télégraphe, télé
phone ou de chemin de fer we font impri-
mer leurs avis officiels qu'en anglais et
privent, par le fait m&me, la majorité de

CANADIENS VS IRLANDAIS

JUSQU'AUX ENFANTS QUI
MELENT

S'EN

La Police Devrait y Voir

La guerre semble exister depuis quelques

jours entre nos jeunes garçons canadiens et
irlandais, et surtout entre les petits ven-

deurs de journaux, appartenant à l’une ou
l’autre nationalité. ‘Les petits Irlandais
sont armés de bâtons et de pierres, Le lieu

 

la population des renseignements néces-

saires.
 News Depot, Enc. de Middlesex et

Stresta.
 
 

PENDANT LESVACANCES
Avantages Considerables.

AU ¥ ERRIMAGK x STREET x GASH x AR KET
E. CHEVALIER. Proprietaire.
 

Dans l'intérêt de votre santé, faites usage
verez à ce marché tout ce qu’ily ade plus frais et de première qualité. Ils sont apportés
tous les matins des principales fermes environnantes.

Salades, Rhubarbes, Fraises, Pommes, Céléri, Navets, Choux,
Pois. Fèves, Blé-d'Inde, Asperges etc.

Epaules Fraiches, Lard Frais, Boeuf pour bouillir et pour rotir,
aux plus bas prix du marché.

335 RUE MERRIMACK.

—— C’es le marché populaire de tous les Canadiens——

Nous savons qu’en différents centres

américains, où notre élément national a

réussi à s'imposer, les autorités locales ont

la condescendance de faire imprimer des
avis en français, et les affichent à côté de
ceux imprimés en an;ais.

Nul doute qu’ils y trouvent leur profit.
Ici, à Lewell, nos compatriotes ont eu obli-
ger les autorités municipales à leur concé-

der cette favenr. Nous leur en sommes
des plus reconnaissænt.

Cependaut, tout en leur rendant la juss

tice à laquelle elles ont droit, nous ne pou-

vous que protester contre la manière Indi
gne dont ils font les choses,
Ces joura derniers, sur l’ordre du trésos

rier de la cité, des avis ont été placés dans

tous (es quartiers de la ville pour rappeler

aux contribuables que leur compte de taxe

est dû.

Daus ie quartier cinq, on a affiché des

de légumes, durant les chaleurs. Vous trou-

    

J. L. PAGE
——EST LBE—

PLOMBIER CANADIEN
Le plus Populaire de tout Lowell

Les améliorations qu’il a faites et le
succès obtenu, sont une nouvelle ga-
rantie, que chacun aura satisfaction à
l’avenir plus encore que par le passé.

319 Merrimack St.
Coin de Race.
 

Durantles chaleurs on aime toujours
À ae rafraichir et pour cela on va visi-
ter l’établissement de

Thos J. Kennedy
—AU—

No- |! Rue Salem
Vous trouverez là des liqueurs de

qualités supérieures telles que vins,
whiskey, gins, biéres, lagers ete. Les
prix sont modérés et l’on est toujours
certain d’être servi avec courtoisie.

T. J. KENNEDY,
15 Rue Salem. _

ELZEAR LAMOUREUX
BIJOUTIER.

Montres, Diamante, Joailleries, Argenteries,
Articles de Fantaisie, etc.
Les prix sont es plus bas.

37 1-2 Rue Choever.
PRTIT CANADA.

- JOSEPH ALBERT -
ENTREPRENEUR

—DE—

POMPES FUNEBRES
No 23 Cheever,

PETIT CANADA).

 

 

 

CERCUFILS de toutes les grandeurs aux
prix les plus bas.

érvice de Jour et defNuit et satisfaction
garantie.
M. Amédée Archambault, si avantageuse-

ment connu du publio canadien a la charge
des funérailles.

M. Jos. Albert tient aussi une KCURIE
DE LOUAGE où on peut se proourer des
voitures pour Mariages, Baptêmes, etc.

EXPRESS pour déménagements.

Venez nous voir et vous aurez pleine e
entière satisfaction,

KW"TELEPHONE 313-3,

TERRAIN A VENDRE —Près du pont
de Ia rue Aiken. On n’exigera ras d'argent
d’un acheteur qui aurait l’intention de bâtir
sur le lot qu’il achètern. |C’est une occasion
exceptionnelle nour les menuisiers, les ma-
çons et tous constructeurs de maisons, de
v'Aœsurer un chez soi. Pour plus amples
informations, adressez-vous au bureau de
John Ames, Navy Village, Lakeview Avenue
on à John Ames Box 68 Lowell, Mass,

 

 

placards en français (?) à côté de ceux im-
pritnés en anglais.

Rectiflons! Le trésorier avait bien

l'intention de mettre des avis en francais;

mais Ce n’est ni français, ni iroquois, ni

espagnol; c’est du charabis.

Nos lecteurs pourront s’en convaincre en

lisent la copie ci-dessous qui est une repro-

duction textuelle du fameux avis, Nous y
avons ajouté les accents nécessaires, mais

nous ne faisons aucun reproche à M.

Chadwick pourle défaut d’accents, car nous

comprenons que dans ce caractère-là, les

accents sont plus que rares,

Nous citons:
TAXES

QAT-LAWRENCE HOTER
Tout près de la Gare

Roe Middlesex, Lowell,
Soul Hotel Canadien de la ville de

Lowell.

C. Roussin. - - Prop.
 
 

ON DEMANDE.— Une modiste d’expé-
rience comme commis, s'adresser au No,
270 rue Merrimack, chez Mérance Brouil-
lette.

P. S,—Inutile de se présenter si on n’a
pas l'expérience complète.

 

 

Avis du Percepteur

Les assesseurs ont remis au percepteur
des taxes lu liste des taxes pour 1893, avec
instruction de collector, de la manière press
erite par les statuts de l’Etat et les ordon-
nances de la ville de Lowell, les sommes
imposées par eux aux personnes nommées
respectivement,et il est maintenant prêt à
recevoir le paiment des dites taxes à son
bureau. Quand une capitation, Poll Tax,
seulement est linposée, cette taxe est due, et
si elle n’est pas payée au temps dit, le col-
lecteur devra procéder À la perception de
ia dite taxe de la manière indiquée par les
Statuts Généraux,
Des poursuites, les frais compris seront

émanées contre ceux qui n’auront pas payé
leur taxe de poli et personnelles, avant ou
environ le ler novembre prochain Un
interest au taux de 7 pour cent par année
sera chargé aux personnes dont les taxes
ne seront pas pavées au 20 octobre 1893,
jusqu’à ce que les dites taxes seront payées;
et le dit interest sera ajouté aux dites taxes
et considéré “‘ comme en faisant partie.”

Les capitations sont imposées à tout
habitant male âgé de plus de vingt ans.
Chaque héritier d’une propriété non

divisée est passible du paiement de toute la
taxe. Une erreur dans le nom de la per~
sonne n'empêche pas la perception de la
taxe, Chaque associé est passible du paie-
ment de toute la taxe imposée sous le nom
de leur association.
Les assesseurs sont maintenant & distri~

bner les mémoires (Tax Bilis). Si aucun
habitant imposable, pour raison de démé-
nagement depuis le ler mai, en pour toute
autre cause, ne recevait pas &a mémoire,
il devra considéré sa taxe requise par le
présent avis, et une autre mémoire sera
faite au bureau du Trésorier et Percepteur
ou au bureau des ussesseurs, s’il & été co-
tisé.

Les personnes qui préservent les mémoi-
res et les apportent avec elles quand elles
viennent payer nous éparyne le temps de
faire une autre mémoire et facilitent les
affaires dubureau.
Le taux de taxation pour 1893, est de

$16.40 par $1,000.

On Demande

Un bon Typographe, sobre,
connajssant les ouvrages de
ville (Jobs), trouverait de l’em-
ploie et des bons gages en s’a-
dressant aux bureaux du Na-
TIONAL, place permanante.
Un apprenti qui aurait un

peu d’expérience dans le mé-
tier trouverait aussi de l'ou-
vrage. S’adresser 53 Market
St. Lowell, Mass.

À Traversla Ville
—Une bonne servante, connaissant bien

la cuisine et pouvant aussi avoir soin des
enfants, trouverait de l’emploi en s’adres-
sant à M. Romuald Desrochers, épicier, rue

Aiken,

—Le Révd Père Chevrier, O. M. 1, qui

était au milieu de nous depuis quelques «es
maines, est parti, hier après-midi, pour le

Texas.

—M. H. Bertrand, notre sculpteur cana-

dien bien connu, nous prie de bien vouloir

annoncer que c’est lui qui s’est occupé des

travaux de sculpture dansl’édifice du nou-

vel hotel de ville, et non J. H, Burns

comme plusieurs journaux l’ont annoncé
depuis quelque temps.

-—Nous apprenons avee plaisir que notre

ami, M. Théophile À. Bertrand,trésorier de

la société St Jean-Baptiste, vient d'ouvrir

un nouvel établissement À l’encolgnure des

rues Broadway et Suffolk, oii il s’occupera
des travaux de plombage, de réparations de

tuyau de gaz et d’eau, et aussi d'affiler les

couteaux et scies de bouchers et autres.
Comme par le passé, M. Bertrand t:endra

son agence de charbon.

—Amr

Cheval Vicieux

Hier après-midi vers 4 heures, un petit

garçon, âgé d'environ 4 ans, & été cruelle-

ment mordu sur la rue Winter. par un che-

Val vicieux appartenant à un juif ambulant
résidant dans Perry's Court, rue Middle-
sex, et nomme Abraham Tabusky. L‘en-

fant passaitprès de l’animal qui le prit à
la tête avec ses dents et lui enleva une
partie au front.

Le Dr Jackson pansa la blessure du petit

malheureux qui est très souffrant.

Des mesures auraient dû être prises de-
puis longtemps par l'agent pour mettre en

fougère cet animal vicieux qui a déjà été la

cause de nombreux troubles de ce genre.

Mother Gray's Sweet Worm Powders

La Mère Gray, une nourrice de la

Children’s Home à New York, depuis des

années à traité les enfants avec beaucoup

de succès avec un remède, maintenant pré-

paré et placé dans toutes les pharmacies,

que l’on appelle Mother Gray's Sweet Worm

Powders, Ilse vend dans toutes les phar.

macies 25 cts le paquet. Ll chasse les vers,

fl n’est pas plus dommagesble que le lait

 
 

AUSTIN K, CHanwICK
Trésorier et Precepleur des taxes de ls ville

de Lowell.
Heurs de bureau: de 9 hrs a, m. 3 3 hrs

. 1m.
Pour la convenience de ceux qui paye la

taxe, le bureau du Percepteur sera ouvert
les soirs suivants : Lundi, jeudi; vendredi
et samedi, du 2 octobre au 14 cctobre, de 7
à8hrs p. m. Lundi, jeudi, vendredi et
samedi, du 16 octobre au 21 octobre, 7 à 9
hrs p. m.
Procurez -vous votre mémoire à votre rési-

dence du 1er 1893 et apportez la quand vous
viendrez payer.

Comme on peut le voir par les itali-
n1es—qui sont de nous—ce placard officiel
est loin de briller par la besuté du style

pas plus que par la bnnne orthographe,
C’est évidemmentsorti d’un atelier amé-

ricain où l’on sait le français comme on le

parle dans le pays des Zoulcus.
La mémoire surtout, qu’on ‘‘ne doit pas

laisser À la maison ” et qui se promènera
bientôt dans les poches d’un constable est

simplement monumentale.
M. Chadwick,—s'i] n’a pas lsiasé sa mé-

moire À ls maison—aurait dû se rappeler
qu’il y a dans Lowell deux ateliers d’impr=
merie canadiens, ceux de l’Etoile et du Na-
TIONAL, Sinous protestons, G n’est pas

que nous regrettions de ne pas avoir eu la
commande, nous savons que M. Chadwick
est trop bon républicain pour condescendre
À nous encourager.

Mais il aurait pu bien facilement et bien

convenablement faire faire ce placard frans
çais À l'Etoile.

  

principal des rencontres semble être les en-

virons des rues Palmer et Merrimack, quand

Los petits porteurs canadiens se dirigent
vers le haut de 1a ville.

Hier dans plusieurs quartiers de la ville

des bagarres dee begarres de ce genre ont

eu lieu et les parents des petites victimes
sont venus se p'aindre À ls police qui ferait

bien d’avoir un peu plus l’œil aur ce qui se
passe dans nos principales rues.

Au coin des rues Dutton et Merrimack,
hier soir, vers 6.80 hrs., une véritable

émeute avait lieu.
Une trentaine de jeunes bambins, armés

de gourdins, s’en voulaient à le mort.
L'officier de police Provencher, qui venait

de finir son quart, attendait les chars élec-
triques pour se rendrechez lui, lorequ’il eut

vent de Ge qui se passait. Il se mit à la
poursuite des combattants en herbe. I!
saisit le bâton de l’un d'entre eux et frappa
au bras un de ceux qui étaient dans la
foule.

Un nommé John Flannery, âgé de 14
ans, recut le coup et alla rouler sur le
pavé. On le releva et l’on constata qu'il

avait le bras droit cassé.- Ti fut transpor-

té au bureau du Dr Ricker où il fut soigné
et de là à son domicile, rue Winter,

La famille Flannery veut poursuivre

veut poursuivre l’officier Provencher pour
l'assaut commis sur cet enfant. Nous réser.
vons nos commentaires pour lundi pro-

chain.

——————————

AUDAUIEUX VOLEURS

Ils Enfoncent un coffre-forteeLe Produit da

Vol Bctrounve Pres de la Riviere

Merrimack

Depuis quelques mois, M. J. N. Tarte, épi-
cler établi à l'encoignure des rues Salem et
Decatur, a été la victime d'audacieux fllous,

Dans la nuit de mercredi à jeudi encore,

des voleurs ge sont introduits dans son ma-
gasin et y ont opéré avec une audace re
marquable. Après avoir pénétré dans l’é-

tablissement, ils s'emparèrent d’une hache

de boucher, qu’ils trouvèrent sur un des
comptoirs, et allèrent enfoncer le coffre-fort

placé dans l’arrière-partie du mayasin, Ils

en enievèrent plusieurs documents après

avoir fait sauter la porte d’un des compar-

timents.

Ils se sauvèrent avec le produit de leur

vol du côté de la rue Pawtucket et après

s’8ire aperçus que les documents dont ils

venaient de s'emparer n’étalent d’aucune
valeur pour eux, ils les abundonnèrent sur

la grève de la rivière près de la rue Perkins,

où ces papiers ont été retrouvés hier par

des ouvriers en recherche de billots. Ils

ont été remis à leur propriétaire.
La police ferait biende prendre cette

affaire en mains.

 

Tristes Figures

Il y avait de tristes figures parmi les pris
sonniers présents en cour de police, ce

tatin, après les condamnations prozoncées

par le juge Hadley.

Annie Hoey et Annie Mead, deux femmes
sens mœurs,abruties par l’abus des liqueurs,

ont été envoyées à l’école de réforme de
Sherburne pour un térme de 15 mois.

—Charles H. Tryon, John Hill, James
Daley, Thomas Hasty et George Starr, $3

d’amende pour ivrognerie,

—James Scott, un individu qui certes

finira ses jours en prison, est envoyé A la

ferme de la cité pour six mois. Il est âgé

de plus de 75 ans.

—John Sheehan, pour ivroguerie et pour
s'être emparé d'un équipage sans autorisa-

tion, est envoyé en prison pour 6 mois et

10 jours.

Club Dramatique

Le NATIONAL annongait, 1ssemaine der-
nière, que certains de nos compatriotes de

Centralville et du Petit Canada devaient
organiser un club dramatique, pour donner
des représentations au profit de l’église St
Jean-Baptiste. Ce club s’est organisé et a
nommé les cfliciers suivanis: Président
Fred Catudal; vice-président, Zéphirin

Loranger ; secrftaire, George Crépeaa;

trésorier, Wiifrid L'Hspérance ; régisseur,

Noël Chaput ; assistant-régisseur, M. Tru-

deau ; directeurs, Geo. Crépeau et A. A.

Racicot, Le club a été baptisé sous le nom

de Club Colombien.

WORTHEN HOUSE
95 et 99 Rue Worthen.

A cet établissement populaire les
canadiens trouveront toujours un
choix varié de liqueurs de toutes es-
pèces et les meilleures marques de ci-
gares, le tout aux plus bas prix. Les
clients sont sûrs d’être traités avec
courtoisie.

 

 
  

A.& Pollard & Cie

»— RUES

Merriinack, Palmeret Middle,

J1
00
IN

“Y
IN
TV
d
AO
VN
IE
YI
N
SI
NY

31
9
®
QU
VT
IO
d

‘D
‘V

 

 

Oo

LOWELL, Mass’

Nous avons une centaine de

de manteaux d'hiver qui nous

sont restés du printemps der-

nier, et par conséquent de très

benne façon quoique cepen-

dant de la saison de 1892, il y

en a de garnis en pelleterie ct

d'autres seulement que le col-

let, tout le lot est de bonne

qualité, tout laine, que nous

vendions partant de $7.00 à

$15.00,n0us les avons mis dans

NOTRE

SOUS

SOL

et allons donner votre choix

tant qu’ils dureront à

0.40
CHAQUE

NOUS FAISONS CE

BAS PRIX
Afia de tous les vendre sans

les mettre avec notre nou-

veau stock de man-

teaux.

 

EMPLOYES CANADIENS

 

LD STELLER UD
Les Bong Temps Reviennent

Applaudissons.

Beaucoup d'Argent

 

Beaucoup d'Ouvrage.

Avant longtemps, nous en sommes convaicus, nous le savons
pour le prouver,

Voyez le meilleur choix qui ait jamais été vu à Lowell de
40 patrons d'habillements d'hiver dans notre vitrine. Les
points dans toutes les lignes sout de 34 à 44. Ces effets sont
faits des meilleurs matériaux,et les prix parlent d'eux-mêmes.
Nous comptons sur votre patronage, si la persistances de nos
bas prix pour des marchandises de première classe peuvent
nous l'obtenir. Si vous appréciez la

Valeur Honnete
pour les plus bas prix possibles, examinez une ligne avant
d'essayer, faites-en un examen attentif, et nous laissons le
reste à votre jugement. N'hésitez pas À venir pour voir seu-
lement,

Vous etes les Bienvenus.

E. D. STEELE & GO
Coin des Kues Central et Prescott,

LOWELL, MASS.

La Famille Canadienne
N'appelle sa table bien garni que lorsqu’il s'y trouve une
variété de légumes de la saison. Les légumes frais et de
toute sorte sont au

Public Cash Market,
374 Merrimack St - Lowell. Mass

Aussi les viandes et épiceries les mieux choisies.

 

 

 

Les prix sont toujours raisonnables

TIMOTHE VIGEANT
PROPRIETAIRE.

 

FRED. H. ETHIER
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

No. 333 RUE MOODY
ANCIENNE PLACE DE J. S. BOURDON

Résidence No, 411 rue Moody, Télephone, 447-

Aussi Ecurie de Louage, Hacks, ‘etc.
 

Magnifiques Occasions.
Un bon piano de ssconde main, en bon ordre, à un prix excessivement bus, à

veure au magasin de

M. P. Zn HEBER'T,
20 Rue Alken . . Petit Canada.

Aussi uno quantité de tapis, poèles, sets de chambre,secrétaires, matelats, lits
À ressorts, bureaux, n'ayant presque pas servis et dans de bonnes conditions.
Pendant les temps durs, allez à ce magasin et vous épargnerez beaucoup.

Les Temps Dont Durs
Et ceux qui désirent économiser doivent regarder à
la plus grande valeur pou: chaque piastre qu’ils dé-

 

TURCOTTE & COTE M. W. CHAPUT, pensent. Vous ne sauriez dépenser votre argent= . H. N. ST-MARTIN, Dr. J. A. TELLIER,

 

 

agréable À prendre et ne faillit jamais. I)

eat bon pour Ja fievre, la constipation et le

  
 

 

Notre confrère, à part son mérite d’être

aussi bon républicain que M. Chadwick, a

 

Propriétaires,
 

d’une manière plus judicieuse qu’en achetant vos ha-
mal de tête, lors même qu’il n’y & pas de

|

en outre celui d'avoir un très bon atelier où 3 E M. JOS. FORTIE billementset articles de toilette, ainsi qne chaussures
LE SEUL ver. Demandes À votre pharmacien. l'on peut composer un placard ausel bien M. T. B. OUELLETTE, R, pour dames, demoiselles, hommes et garçons chez
. fait que celui auquel nous faisons allusion LES . BIERES M. A. L. RICHARD M. THOS. DENAULTMedecin-Veterinaire Canadien) J. H. GUILLET, [ouisuritdopiur Tarantage dirtai ' Cerames | Les” plus : Donald & FA LOWELL MAS3 Mnipu VePideaaotPromesUn Gonvld'ami, Les Lepures, Vaslus M. PHILIPPE COTE, M. HERMIDAS LORRAIN, Mc ona reres

Chambres 18 et 19, Central Block. faire en français adressez-vous à des gens delicieuses . os : te dnéon ge Madatle de. vUnivont rt on No 31 Rus Central, Lowell.

|

qui en connaissent quelque chose, . M. THEOD. LUSSIER, M. GEORGE LANCTOT, Rendez-leur visite, et vous sauverez une journée de gages
VétérinaireotoxnoorétaiedeIditgrep Audeerss des magasios de J. L. Chalifous || Lechoix n'est pas difficile,ii n'y & que |Les meilleure Vins,

Px

Mesietant Hirecteur de l'Ecole Vétérinairé Etoile ofonet nous déciinons en Les maillonrs Whickels M. LS. A. BERNIER. M. CHAS. Ds LARONDE,

Dr J. E. Lamoureux a *domestla | CHAS LAFONTAINE, R. F. ROBERT M M. McDonald & FreresAttention iale aux maladies "In-tion de ln pa lin

Heures de Consultations;
LO A,13 À. M. et de 1 a3P.mM.

SERVICES DB NUIT,

86 Cabot Street.

Consultations de 8 à 10 à. m., de 1 à 3 p. m
etde 7à 9 p. m.

Le Dr. Lamoureux donne une

Encette ville, l'épouse de M. J. G. Côté,
du Castor Dot6, de Ia rue Merrimack, un

joli garçon, qui à êté baptisé par le R&vd
Père Marion, et a regu au baptêmeles nome

de Joseph, Charles, Paui, Eugène,

Les cigares supérieure de toutes qualités se
trouvent Aux prix les plus raisonnables au
Restaurant

« ELK ” Murs DENISE BOIRE,

 

Murs ROSA COTE.

Rus Merrimack, Vis-a-Vis la Rue Tremont.
ent

 . attention toute spéciale au trai-| Parrain et marraine, M. et Mme J. N, .
BUREAU ° 8 8 RUE CABOT, tement den maladies des yeux et Tarte, de la rue Salem. 311 rue Merrimack. ! N. B.—Des commis canadiens sont à notre emploi et ils sarant tonjours henreux de

Téléphone 308-8 des oreilles. 8m2lav La mère etl'enfant se portent à merveille, J..8. BOURDON,Prop. Miwa L. CHAPUT, Mua, M JACQUES recavoit leurs sompatriotes,   
2

4
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SAMEDI, 23 SEPTEMBRE 1893.

 

 

MENUS PROPOS

Le pape vient d'écrire à Mgr Sa-
tolli pour le féliciter d’avoir au ré-
tablir l'harmonie parm: l'épiscopat
américain.

Le pape Léon XIII vient de faire

don à la reine-régente d'Espagne du
palais Altempo, situé an centre de

Rome, et qui a coûté un million. Et

cela sous cette seule condition qu’un

oollége ecclésiastique espagnol y se-
rait installé-

Nomenclature des partis politiques

en France:
Anti-sémite, bonapartiate, boulan-

iste, droite monarchiste, droite répu-
blicaine, radical, républicain consti-

tutionnel, républicain indépendant,

républicain modéré, républicain op-

portuniste, révisionniste, socialiste,

socialiste révolutionnaire.

On peat choisir dans le tas.

Le nombre des femmes de lettres

serait, pour la France seulement, de

2,133 ! dont 1,211 se consacrant aux

livres pour lu Jeunesse; 217 4 la pé-

dagogie; 280 anx Muses! Les fem-

mes affiliées à la société des gens de

lettres sont au nombre de 1,219. Il

ne faut pas oublier les femmes-jour-

nalistes, qui ne sont pus plus de sept
ou huit.

 

UN NOUVEL ETAT

La coustitution défend au Congrès
de former un Etat dans les limites
de la juridiction d’un autre Etat ou
de créer un Etat par l'union de
deux Etats ou plus ou parties d’Etats
sans le consentement deslégislatures
des Etats intéressés.

Le bill présenté su Congrès par
M. Oates, de l’Alabama, pourvoyant
À l’annexion du territoire de l’Utah à
l'Etat du Névada ne tombe pas sous
Cette disposition, et amènerait un
état ee choses très désirable, en au-
tant qu’il ferait disparaître l’anoma-
lie d'un Etat syant à peu près ls
moitié de la population de la ville de
Lowell, et donnerait à l’Utah l’avan-
tage de ce qu’il demande depuis si
longtemps: un gouvernement d’Etat.

Le Névada n'a jamais été plus
qu’un assemblage de camps miniers.
Son sol eat d'une nature telle qu’un
établissement permanentet prospère,
indépendamment des entreprises de
mines, est chose impossible, et la
baïsse récente dans les profits des
mines amoindrit rapidement sa popu-
lation. Sur une population de 45,751
âmes, au dernier recensement—elle
est probablement bien moindre au-
jourd’hui—pèse le fardeau d’un gou-
vernement d’Etat, officiers, cours,
législature, etc. D'un autre côté.
l’Utah a une population de 207,905
âmes, et augmente rapidemenc. Ses
habitants sont économes, tempé-
rants, prospères. Le Mormonisme.
sous son mauvais côté, a été prati-
quement abandonné. La polygamie
n’y est plus ouvertement pratiquée,
ot les Gentils reprennent rapidement
ls suprématie que l’annexion du
peuple du Névada ne ferait que raf-
fermir.
La réunion de l’Etat ou du terri-

toire formerait un Etat respectable
digne de faire partie de l’Union Amé-
ricaine,

II ne peut y avoir qu’un argument
contre ce projet, c’est que le nouvel
Etat sera probablement démocra-
tique mais l’Utah doit être admis en
dépit de tout, et l’Utah est plus sûre-
ment démocrate que le nouvel Etat
le serait, tandis que'la représentation
du Névada dans le gouvernement des
Etats-Unis n’est nullement désirable
pour ancun des deux grands partis
politiques.
Le bill du reprégentant Oates pa-

rait être une méthode heureuse de
régler la question, et il devrait ren-
contrer l'approbation générale de
tous les membres du Congrès aussi
bien que celle du peuple du Névada
et de l’Utah.

———_

À LA VEILLEE

M. le Rédacteur,
Je lis avec plaisir les chroniques

que mon ami le Dr Joyal publie de
temps à autre dans votre intéressant
journal.
Dans sa dernière intitulée “A la

veillée,” tout en faisant revivre avec!
chaleur et beancoup de lamière, la
tradition des hautes vertas domesti-
ques de nos pères, les légendes du| Cependant, oeci n’empêche pas que
coin du feu, Is tuque en grosse laine.
de l'aïeul et le bruit monotone du
rouet et de la quenonille centenaires,
il fait vibreron même temps une,

 

toute petite pointe acérée de ressen-
timeut à l’égard de ces vilains (sic)
Américains qui n'ont pes d'autres
bat que de faire souffrir lo paurvre

ouvrier des manufactures tout en
s'ensichisssnt.

J'admire l'idée de mon am: le Dr
Joyal de consacrer une petite partie
de ces lo‘sirs à venir converser avec

ses compatriotes exilés comme lui sur

le sol de la graude et glorieuse Répu-
«lique Américainé; mais tout en vou-

lant faire une belle action, il ne faut

pas trop ee laissor emporter par la
fougue de l'éloquence et s’exposer à
tomber dans des écarts qui pourraient

être interprétés comme les effets d’un
peu de mauvaise foi à l’égard de la

reconnaiesance que nous devous in-
duvitablement À notre pays «l’adop-

tion. A vous entendre, mon am),

l’ouvrier des manufactures n’est pas

autre chose qu'un imbécile ou un

paria; cet. abominable Américain le
tient là sous lo joug et gare à lui ail
ne fait pas son devoir ponctuellement
ou sinon !,..

Ah! c’est forcer la note un peu

trop fort, mon ami, l’ouvrier ne tra-

vaille pas au delà de ses forces et en

sus 1l est largement rémunéré. Est-

ce que par hazard vous voudriez inau-

gurer l’introduction des bêtes de som-
me à faire l’ouvrage des manufactu-
res” personne n’a eu cette idée-là

encore, nous n’en sommes pas encore
rendus Jà en progrès, Les Canadiens
émigrent la plupart pour travailler

aux filatures de coton, etc. , alors ils

doivent s'attendre À être contraints à

un règlement et vivre selon leur con-

dition respective.

Nous entendons souvent résonner

à nos oreilles cette vieille scie/ Ah!
aux Etats-Unis, il faut toujours être

au son de la cloche... Mais quelle

différence y a-t-il d’entendre gonner
une cloche ou le bruit, quelquefois

bien étranger à l'harmonie, d’un sif-

flet à vapeur ? l’un est-il plus vil que

l’autre ? voyez dans nosvilles du Ca-

nada, ils emploient de préférence le

a:fllet à la cloche, à mon point de

vue, l’un est aussi bon et aussi effica

ce que l’autre. Eneuite, pourquoi
s'en prendre aux Américains ? vont-

lg chercher les ouvriers au Canada?

assurément non. Alors si l’on émigre

pour travailler aux manufacturcs,

c’est que sous le rapport du gain l’on

a des preuves frappantes de la supé-

riorité du travail dans les manufac-

tures sur la culture délabrée des

campagnes de la province de Québec.
Je ne veux pas par cela dire que la

culture est un vil et méprisable mé-

tier, non, loin de là, la vie paisible

du hameau, le bien-être du foyer

chamçêtre, chantés sur tous les tons

par nos poétes lyriques de tous les

Ages et de tontes nationalités est une
preuve éclatante et irrécusable des

douceurs dela vie des champs. Mais,

mon ami, ça c’est de l'idéal, nous le

rencontrons par-ci par là, mais dans

la province de Québec, et vous le sa-

vez comme moi, le rencontrons-no.s

souvent cet idéal de la vie champé-

tre ? la prétention du contraire est
admettre l’exactitude du rapport de

cet écervelé qui a nom  Chicoyne et

qui vit dans la province de Québec
pour le maibeur de la race française
en Amérique; c'est admettre que tous

ceux qui émigrent sont ou des pares-

seux ou des 1vrognes et tutti quanti.

Le cultivateur de Québec n’est-il

‘pas susceptible d’apprendre qu’il faut
aujourd’hni laisser de côté ces vieux

systèrues de culture et procéder en
tout sur une ligne tout à fait diffé-

rente? Certes, il n’est pas plus imbé-

cile qu’un autre, enseignez-le lui et

il apprendra. Maintenant, qui doit

lui enseigner ces nécessités ? Ah ! Jà

est le point essentiel, sera-ce le notai-

re du village ou le bedeau ? aera-ce le

curé ou le médecin? à mon avis ce

devrait être le gouvernement en êta-

blieeant ici et là des fermes modèles,
car il n’y a rien comme l’exemple, il
devient contagieux chez nous, vous
devez l’avoir remarqué cent fois et
plus.

Regardez ce qui ¢st résulté quand
ua où plusieurs Canadiens-français

de la province de Québec sont ém:-
grés dans Ontario ou près des fron-
tières du Vermont. Là ils avaient
pour voisins des gens d’autres natio-
nalités dont le genre do culture est
tout à fait différent du leur: les
voyant prospérer, ile se sont dit:
nous allons faire comme eux; et
qu’en réaulte-t-il ? il en résulte qu’ils
prennent bientôt le dessus sur leurs
voisins, ils les achètent et les refou-
lent dans d’autres comtés ou town-
ghipe, voilà une preuve qu’ils sont
aussi intelligents que les cultivateursÿ
d’autres nationalités, et qui osera
nier l’exacutude de ces faits? ne
sont ils pes connus de tous? Ah! le
cultivateur de Québec émigre de ce
côté seulement quand il est À bout
de restources ou qu’il s’aperçoit
qu'il ne pourra jamais parvenir à dé-
grever ses bicne et amasser quelques
dollare pour ses vieux jours. Voilà la cause du fléau de l’émigration qui
a rongé et ronge encore Is belle Pro-
vince de Québec, chercher à l’en-
rayer n’est pas plus aisé que de chan-
ger le cours du St Laurent.

les remarques du Dr Joyal sont saines
et justes quand il parle de nos soiréos
et commentelles devraient être pas-

conseils. Mais il faut consylérer que

dans des villes de vingt, cinquante où
quatre-vingt mille âmes, ls vie n’est
pas et ne peut pas être calquée sur
la vie champêtre. Ces veillées av

clair de la lune, ces agapes commu-

nément appelées /ricots sont passées

de mode et essayer de les introduire
dans nos villes serait chose ridieule.
Toutes ces vieilleries que nous quali-

fious de gaietés à ls bonne franquette
sont dégénérées et tombées en dè-
suétude dans ces temps fin de siècle.

Soyons de notre temps, marchons

avec les progrès de notre Âge et nous

mériterons de la Patrie.
Dr B. BR. Desrosiers.

Manchester, N. H.

LA FILLE DU MARABOUT

(Suite etfin)

Réiduab, de son côté, interprétant

ainsi ce langage muet, rêvait de don-
ner la liberté de France à cette idéale
créature dont ls beauté ne ferait que
s’étioler à l’ombre du fanatisme mu-
sulman dans les chaînes de fer d’un

mari brutal ou dans les chaînes d'or

d'un harem.- Ici on là, c'était une
prison où les beaux et grands yeux

d’Iaïdja se teruiraient avant peu.

dHaïdja devinait l'effet qu’elle pro-

duisait et s’étudiait à l’augmenter

encore. Aux heures oi elle ne pou-
vait pas venir sur Ia terrasse, elle
s'agitait derrière les moucharabis de

sa demeure, elle collait son visage

aux grilles de bois sculpté à tra-

vers lesquelles étincelait son re-
gard.

D'autre fois, c’était en allant pui-
ser de l’eau à la citerne, près d’un

figuier vert au milieu de la blanche
cour de marbre, qu’elle envoyait ses

tendresses à l’infatigable amoureux
qui, de son côté, oubliait tout travail

pour sortir du bureau et venir à tout

moment sur la terrasse contempler

la primitive beauté de cette sauvage

plante du désert. :

Cependant Réiduab oubliatellement

son service que son capitaine ge vit

obligé de le rappeler à l’ordre en lui

infligeant huit jours de prison. On

lui dressa une petite tente sur le

front du camp, près d’un poste de
garde, et 13, il restait la journée en-

tière livré à lui méme, devant la

plaine sans bornes comme la mer.

Cette solitude ne fit qu'empirer gon
mal. N’avant rien autre chose à

faire, 11 rêvait à Ilaïdja avec toute
l’impétuosité de son imagination ma-
lade. L’objet de eon culte grandie.

sait par l’absence.

Or, Haïdja était la fille d’un mara-

bout, nommé Myloud, vieil Arabe

dont la barbe courte ct dure enca-

drait un visage basané et dont Je

front ridé surplombait un œil de
chacal.

Trois fois par jour, Myloud montait

sur le minaret à trois étages de la
mosquée de Sidi-Okbaet, agitant un
drapeau aux couleurs du prophète, il
élevait la voix lentement comme une
plainte, puis, d’un ton guttural et

prolongé, il invoquait Allah.

Cette invocation éclatant au-des-

sus des maisons, des mosquées et des

remparts, dans les hauteurs du ciel,
est étrange, surtout à trois heures du

matin, alors qu'un silence profond
régne encore au milieu de nos camps
endormis. Et lorsque tout à coup ce

cri stident du marabout s’élève dans
l’air, on ee réveille surpris de cette
prière mystérieuse,et l’on écoute lon-

guementcette voix d’homme planant
dans l’espace et allant s’évanouir dans
le désert, après avoir été répétée par

tous les muezzins des autres minarets
et avoir fait le tour de Ia ville sainte
eu la sillonnant en tous sens, selon la

position de ses nombreuses mosquées.
Quand Myloud appelait ainsi les

musulmansfidèles la prière, Réiduab

sous sa tente l’écoutait avec une sorte

de satisfaction mélancolique; c'était
la voix du père d’Haräja qu’il enten-
dait, ces accents semblaient être une

évocation de la jeunefille, ane partie
d’elle-même: et cela le concolait en

lui faisant prendre patience.
Au bout de huit jours, le fourrier

retourna au bureau et fit sn réappa-

rition sur la terrasse enchanteresse

sous le ciel immuablement bleu.

Haïdjs vint aussi, plus légère, plus
chatoyante, plus langoureusoment

belle qu’auparavant. Les anneaux

d'argent de ees pieds nus tintaient
gaiement sous ga marche alerte et les
rayons ardents d’an soleil de fen sem-
blaient chauffer à blanc l’atmosphère
de passion qui entoursit la jolie Afri-
caine.

Elle voyait le trouble du fourrier;
de plus en plus, elle entretenait sa
folie.

Pauvre cœur d'homme qu’une fem-

me peut bouleverser ainsi et qui,

 

lumineuee raison, da force,la sagesse:
Il est aux genoux d’une éphémère
idole, comme un vaincu. Non, ce
n’est pus un homme parce qu’il n’est
plus le roi de lui-même.

Enfin, À force de regards, de sou-
pire, d'hésitations et d'attentes, 1ls
en vinrent à se rapprocherde torrasse
et à pouvoir se parler, seulement
par un parapet le long duquel l’eau
des rares pluies de ce pays coulait
pour être recueillie précieusement
dansles citernos des cours tapissées
de falonoes. sees. J'applandis de tout occur A seg

I
Ils dentendaient par signes autant

dans eon ivresse insensée, oublie la |.

tié français; cols n’en avait que plus

de charme.
Ce qu'ils se disaient n’était que l’é-

ternel poème de ces amours bohé-
miennes, d'autant plus passagères,
poème qui commence par des sou

rires, qui se continue par des tour-
meats et qui se termine trop souvent
par le malheur, le désespoir ou les

amertumes de l’oubli.
Le coir de leur dernier rendez-vous

sons le ciel plein d'étoiles un projet
de faite était décidé entre eux.
Réiduab ne voulait pas déserter

son devoir de soldat, mais seulement

procurer à Haïdjs la liberté inconnue
à ls femme arabe. Pour cela, il de-
vait ls mettre en sûreté à Sidi-el-
Hani, puis l'emmener en Algérie
aussitôt son congé terminé.

—Ainei donc je deviendrai Fran-
çaise et nous pourrons nous aimer

sans crainte! disait la jeune Arabe

en tronquant les mots d’une manière
toute gracieuse et en rendaat plus

profonds ses grands yeux noirs. Oh !
quel bonheur d’aller avec toi décou-
vrir ce qui existe au delà du désert !
—Oui, Haïdja, nous nous aîmerons

et tu deviendras Française. Cette

nuit, ævant le lever du soleil, a'ors

que Myloud montera au minaret, tu

me rejoindras derrière les cactus de

la citerre des Aglabitos, dans zaouïa
abaudonnée et, là, nous préparerons

tout pour ton départ et ta sûreté.

La jeunefille, souriante, porta la
main de sa bouche à son cœur, pnis

tous deux se séparèrent.

A trois heures du matin, le silence

régnait encore sur le désert, et rien
ne donnait signe de vie dans ses va-

gues profondeurs.
Tout à coup le marabout de Sidi-

Okba éleva ea voix rauque dane la

vaste étendue; un frisson se répandit

dans l’air; c’était comme au chant

du cog, on sentait que le réveil allait

venir précédant le lever de l’aurore.
Les chameaux et les ânes des cara-

vanes arrivées trop tard la veille pour

entrer dans lg ville, et couchés en at-
tendant l’ouverture des portes, com-

mençaient À s’agiter, tandis que leurs
conducteurs s’étiraient en secouant
leurs sordides vêtements.

On respirait une fraîcheur déli-
cieuse,

Le fourrier sortit doucement du

camp et, longeant les remparts, il

tourna dans le chemin sablonneux

des cactus. Un Arabe, drapé dans

son burnous en haillons, se tenait

immobile, près d’un olivier. Réiduab,

accoutumé à voir ainsi les Arabes

accroupis, réveurs et silencieux, ne

prit garde À celui-ci.
Il parvint À la citerne monumen

tale des Aglabites, passa outre et ar-

riva prés de la zaoula en ruines.

Son cœur ee gonfla d’amour et d’é-
motion.

Haïdja était sur le seuil; elle ne

prit le temps ni de lui souriie, ni de

lui faire un signe et rentra précipi-

tamment. Sans hésiter, le sous-offi-

cier la suivit et déjà il ouvrait les bras

pour étreidre la jeunefille, lorsqu’il

fut terrassé soudain par deux vigou-

reux slass qui, ne lui laissant pas le

temps de se reconnaître,le lièrent so-
lidement.

Depuis un quart d’heure, la prière
du minaret était terminée; alors ap-
parut Myloud, le père d’Hatdja :

—Français, lui dit-il, tu es en

mon pouvoir. Je viens de me saisir

de ton revolver et de tes cartouches ;

mais Ce n’est pas assez. Nos tribus
sont en guerre et mal armées avec

leurs moukelas ; nous voulons connai-

tre vos fusils et les grandes cartou-
ches avec lesquels vous nousatteignez

de si loin. Des modèles nous sont

nécessaires. Si tu t’engages A nous

en faire passer plusieurs, dès à pré-
sent, je te laisse la liberté. Qu’Allah

te conduise !
Le fourrier, indigné, ne pouvant

faire céder ses liens, cracha au- visa-

ge du marabout et lui répondit en le
couvrant de mépris :

—Jsmais !

Son réve de fol amour était envolé.

À cette heure suprême, la vision

d’une autre bien-aimée vint planer
lumineuse devant son regard. Cette
bien-aimée c'était la France. Il se
sentit fier et consolé de lui offrir sa

dernière pensée et sa mort. Il répéta
ce mot “‘ jamais ”’ avec le ton vibrant
du devoir qui ne sait pas trahir, puis

il tomba percé par les poignards ara-
bes.

. .*... ... RE NE

On ne aut jamais, tant l’Âme de cer-

taines femmes est impénétrable, ei
Hatdja fut amoureuse ou traîtresse.
Mais, unefois le marabout fusillé, sa
fille ne reparut jamais sur les terras-
ges entoleillées de Kairouan.

Gronnes CIHECILLET.

 

Royal Cream.
Seul article de toilette à l'extrait de flours,
boouvert après des années de recherches

scientifiques tràs scrieusee pour enlever posi-
ovement, ies boutons, les taches de rousseurs
(tousselures). lt maeque ches les f-mmes (ta-
hen janes à la fi rures) et toutes autren déco-
lorations d In pana, Son atiou ent positive
gneantie infiilivole; elle rend ie peau «vuesat lisse, et écinircit le thing. Eo vente ches‘Ps pharmaciens canadiens des Etate-Unis.Prix 75 cte la bouteille,

Prépare par le Dr, J.B. Polisle & Ce,

ad ATURE CUSNRIS B IB FURIEpers

fo Kemp's Balsam arrête la toux Instantanement, Consuites von sms sur où fuit.

que par des mots moitié arabes, mol

 

AVEZ-VOUS JAMAIS MANGE

e Geleri Crème « »Geleri sur toas
Demandez à votre épicier la canistre de deux livres du

Fomeux Celeri Compose de Kalamazoo.

 

Directions sur ue canistve. Délicieux ot annitaire. Chaque canistre contient
anses de ce comentibls ane famille de 13 personnes. Pou dispendieux et profitable

CELERI KALAMAZOO EN MARINADE
C'estjune marinade délicieuse ; c’est ia meilleure marinade pour le grPog es

déficieuse. En tans is eouleur on &n tait une marinade rose pour les roses.
La Salade 4 iKalamagoo, faitede notre meilleur ofiéri, pour servir dans les

salades au homard, au dindon, au poulet, etc, sur une minute d'avis.

NOUS EXPEDIERONS GRATIS
à toute dame achetant ou demandant nes marchandises, avec 26 ots de timbre-postes, un
paques de notre “ Celery Nervine Blood & Liver Pellets **, c’est um merveilleux remède
pour ceux qui sont atteints de maux d’estomacs. Aussi un pamphlet illustré et an paquet
de nos fameuses croquettes ‘‘ Celery Nervine Candy ”’. Nous désirons attirer l’attention
» sur nes “ Nervine Pellews ; elles sont préparées avec notre fameux céleri et

eu ont toutes les propriétés curatives. Leur effet est pt et salutaire en même
temps qu’il est asvuré ; mises on belles petites boites de 40 pliules chacune. Priz 25 ets
En vente par tous les droguistes.

* The SMITH DUNKLEY Co, ’
KALAMAZOO, MICH.

grands commerçants de Céleri des Etats- On reçoit des ordres maintenant
LEiAo =r

PAS DB PROLONGEMENTS INUTILES,

Quant on est malade et que l'on fait usage des remèdes sauvages de J. E. P.
Racivot, qui ne sont composes que d'herbes et de racines, on peut être certain que
la maladie ne sera pas prolongée indéflniment, mais qu’au contraire on se gué:ira
promptement, en moins de temps sans aucun doute que Ja maladie auralt pris 2
guérir avec tout autre médicament. Les remôdes sauvages de J. E. P. Racicot,
griice A leur propriétés curatives cxtraordinaires guérissent induhitabiement toutes
les maladies, telles que Névralgie, Maladie du Foie, des Rognons ou des.Intestins,
Coqueluche. Toux, Rhume, Bronchite, Dyspepsie, Gastraizie. Affaiblissement, Epuise-
ment, Rhamatismes de toutes sortes, Pauvreté dn Sang, Maux de tête, Perte d’appé-
tit. Hémorrhoides, Clouds Furonclies, Boutons À la figure, Plaies de toutes esvèces.
Dartres, Maladies des voles urinaires, Démangenison, Vers, Mauvais maux, Déran-
gements Beau-mal (le matrice et une foule d’autres qui ne pourraient être énumérées
ici. Avec unetelle richesse, ne manquez pas de vous guérir. Sachez cepeudaut que
ces remèdes ne se vendent qu’à l’Enseigue du Gros Sauvage, chez

J. E. P. RACICOT,

272 Rue Merrimack, Lowell, Mass.

Voici les jours que je suis 4 mon bureau, a Lowell, le lundi, mercredi, samedi et
Dimanche ; le mardi je suis à Manchester, au No.23 rue Central; le jeudi a Law-
rence, au No. 87 rue Franklin; et le vendredi à Salem. au No. 71 1,2 rue Harbor.
Je traite aussi par correspondance.

 

 

 

 

LA COMPAGNIE DU 

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine!
Un Mois!

Une Année !
Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sir.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût,

NE CONTIENT

Ni Opium, oi Morphine, ni Chloroforme,
Envente danstoutes les pharmacies.

33 et 50 cents le Flacon.

DE LOWELL,

Délivre prompementle]

CHARBON x COKE
Aux Prix Suivants :

 

Casaé par (chaldron) 36 boisseaux. li-
vre A domicile, $4.50. Demi

(chaldron,) 82.25.

Non-cassé, livré à domicile,F7$4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE $1.00
LE MILLE PIEDS.

Poeles a Gaz montés et a Louer

 

 

Dépôt pour le Gros: GEO. MORTIMER,
24 Central Wharf, Boston, Mass, et tous lea
Pharmaciens de Gros des Etats-Unis

Seul Propriétaires J. G. LAVIOLETTE, M.D.,
317 Rue des Commissatres, Montréal, Can.

  EWALL G. MACK, Président.
] JACOBIROGERS,Trésorier.
| D. C. BABTLETT, Commis.

   
 

¥8ewall G. Mack, James B. Francis, Levi

Sprague, Jacob Rogers, John F. Kimball, Alex-

ander, G. Cuamnock, George B. Motley.

La COMPAGNIE duGAZ
DE LOWELL.

Dr F. DUPONT.
SPRCIALITES —Maladies des fammes et

des enfants. Ex chef da clinique à Paris. Ex
médecin des bôpitaux et Chirurgien Major du
65ème Bataillon à Montréal.
CONSULTATIONS — De 8 à 10"a. m., de

2à4et6à8p.m. Dimanches de‘8 à 10 a,
mi, de 2à 4 pm.

Consultations Gratis Pour Las Pnfants
Audessous de 6 ans, tous les mardis et tous

jendis de 2 à 4p. m. :

Coin des Rues Merrimack et Cabot
Audegeus de Ia Pharmacie Walker.

Pharmacie Francaise
Ftablissement de première Classe.

Pharmaciens de pre-
miere Olasse,

 

 

radiense et mon teint est meilleur
Mon médecin me dit que ça agit favorablement

sur l'estomac, le foie et les rognous, c’est un
laxatif plaisan*. Ce breuvage est fait avec des
berbes, et + st aussi facile & préparer que le thé,
ve l’appelle

“LANE’'S MEDECINE”
ons les pharmaciens vendent oette prépare

tion « f50c et $1.00 le Paquet. Atheter-en un su-
jourd’huf ¢ Lane's Family Medecine’ agit sor les
witestins tous les jonrs. C'est un remède indie
vensable pour la santé

Abonnez Vous
— AU —

“NATIONAL.”

 

 

Eno. de CABOT et MOODY Sta.
 

Si vous aimez à recevoir un
pon journal, souscrivez à notre
Édition quotidienne,

LE NATIONAL

Journal canadien-français qui
puisse vous donner des ren-

-- AVOCAT. —

Chambre 13 et 14 Manson Block,

51 Central St. Lowell. Mass.

ACHETEZ
 

seignements sérieux, —VO3—

53 Market st. \THES
Nous donnons des dépêches DR
télégraphiques tous les jours,
ainsique des nouvelles du Ca-
nada et des Etats-Udis.

Lowell, Mass.

Toute société Canadienne
qui veut faire publier le rap-
port de ses élections, neJe
aire mieux que de les adres.
ser au NATIONAL.

Dickson Bro’s.
—84—

RUE MERRIMACK.
 

1213 Rue Middlesex.

Jos. Brouillette, Fr»
Pension 6 In jo nrnée on à semaine, C'est un

 

LiveOne Price Cl
& H. CHOQUEITE J A CHOQUETTE,.

 

LOWBLIGLINE BOARDING HOUSE) |-

“ON VOUS APPELLE*
Le règne des chapeaux de paille est fini.

Les nouveaur patrons d'automne en Chapeaux Derby et Chapeaux
Mous sont mainter ant étalés sur nos comptoirs près à être inspectès

Nous attirons l’attention spéciale sur les chapeaux

Wilcox Boston Derby.
Le véritable chapeau®Derbyjest{fabriqué seulementpar

DAVID WILCOX & Co-
Nous avons uneligne complète de“ Chapeaux Wilcox. Nous avons
& uneligne complète de chapeaux de première et moyenne qualité

LES PRIX SONT DE $1.00 A $3.00

Les nouvelles formes de chapeaux mous à larges bords sont très re-
marquables, et il est certain qu'elles auront une grande vogue.

Nous en avons un assortiment choisi.

Vous pouvez acheter un meil'eur chapeau, et à meilleur marché, à la

vieille maison * ONE PRICE," que partout ailleurs dans l'Etat.

Il

—
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36, 38, 40 43, 44 Rue MERRIMACK
GOMMIS CANADIENS

Jos. CHOQUETTE « W. & BI01ARD

  

 

Cette Semaine au Seul «t Unique

BAZAR MCINTYRE
P.S.— Préparez-vous pour notre’ grande ouverture de

laine en écheveau la semaine prochaine.

Si vous achetez vos valises, sacs et porte-manteaux de
nous, nous pouvons vous sauver de 25 à 50 ojo sur chacun de
ces articles, vû que nous venons justement de recevoir une
nouvelle consignation directement de la manufact. re. Vente

Cx A Zz spéciale de la vacance.

M°INTYRES BAZAAR
356, 358, 360:\et 362 Rue Merrimack.

LOWELL, MASS.
 

VENTE PAR ENCAN

Lundi, Mardi, Mercredi et Jeudi, les 26, 27, 28 et 29 Juin

Nous vendrous en commençant à 9.30 a m. et 2.30 p m. chaque jour, tout
notre immense stock qui sera livré au plus haut offrant et dernier enchéris-
seur. On vous fournira une liste qui vous permettra de ne pa rester tout
le temps de la vente. ‘Toutes sortes de fournitures nécessaires dans n’im-
porte quelle partie de notre maison.

Tapis, Draperies et Faience.

Ne manquez pas,de venir lundi matin pour vous assurer quelques unes de
ces occasions.

Manning « I.eighton.

Magasins : 13 et 15 Rue Prescott, Lowell
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Dr BRETON
EST UN [SPECIALISTE

Qui :oigne tvec un sacess infaillible

Les faiblesses nerveuses qui font perdre 1a mé-
moire, l’appetit et la capacité «le porter l'atten-
tion aatravail. Le Dr Breton n’a jamais mane
que ae guérir aucun des cas qu’il à entrepris.
Les autres maladies que le Dr Breton n'a ja-

mais faiili de guérir avec succès, sont: La pros-
tration nervense, et tous dérangements des
fonctions du syntôme nerveux, l'insomnie, les
fauhiesse sémiinales,et ta débil!té, l’impnissance,
les maladies chroniques, les derangemenu cau-
sés par les excès sexsuela et l’imprudence de la
Jeunesse, la maladie du cœur, des poumons,
ues complications du cerveau, du foie, des mala
dies de la pean et du sang, des thumatismes ot
d ralysie, dew rounons, de la vessie et ces
maladies urinales, de 1a névraigie, de la gastralo-
gie

 

Lisez Ce Que Dit Cléophas Robidoux :

Je ne puis m’enpêcher d’exprimer ma joie pour le soulagement que j'ai
l’habile traitement du docteur Breton.

SODAS ET SIROPS DES PLUS PORES obtentsous afligs demauxde rognons et de rhumatisme et je rouffrais con-

sidérablement de peines à la chute des reins; les remèdes prescrits par
beaucoup d’autres médécins ne me firent aucun bien. Je commengai, il y a

quelques semaines à suivre un traitement de notre distingué compatriote et,

Wm F. COURTNEY, en peu de temps les peines cessèrent. Je conseille à chaque personne, hom-

me ou femme, en cas de maladies difficiles à guérir, de faire une visite à notre
savant et habile spécialiste canadien.

CLEOPIIAS ROBIDOUX, 27 Lee St, Lowell, Mass

Boreau, Laboratoire et Dispensaire.

Dr BRETON - - - 32 RUE CENTRAL
Heures d'Office.—De 1.90 à 8,50 p.m. Le dimanche sur entente spéciale seulement,

°
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HOTEL FRANCHERE.
Le seul Hote! Canadien

à Situé an
joentre de la colonie cena-
dienns ot A deux pas de l'é-
lise canadienne frangnise.
Charahres de première classe
pour $1 00 par jour. Cham-
bres aves aloove, (Bay Win.

ff Typ{dow) $1.50 par jour vont
ibid à la disposition de nos com-

 

    

 

  

 

  

  

 

 
PRIX MODERES

Roirection d'aprèslo plan
ropéen. Pour plus am

P s'adres-

O. J. et Gabriel Franchere, Proprietaires  Benjamin Lenthier
rois fameux comme maison d'été. Lee chars:
Grotte pantent à in VOIte.

Coin de Vernom Park Place et rue Threop,

MANNING & LEIGHTON
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Concord & Montrea!RR.|

Ligne de la Valley Merrimack,
Après le 10 Sept. 1898, les trains circule-
rout comme suit, laissent Manchester :

Pour Nashua, Lowell et Boston, vis Lowell), 8.01,
G.1vex, 6.3lex, H.Glex,H.27, 10.5uex, 11.10
6. m., 3.02x, 3.10ex, 4.20, 5.320x, 6.31ex
7.20 ppm. DIMANCHE, G.LUex, 6.300x, 8.08
«. m., B.U0 p. wm.

Pour Nashua et leu stations intermédiaires, 6.01
8.27, 11.10 a. m., 4.20, 7.30 p. m, DIMANCHE
Hula. m., 5.00pm.

Pour Raytmond, Evving. Newmarket Junction,
Portamouth et stations intermédisires, Exeter,
Dover, Rochester, Great Vslls ot Purtiand, à
8.30 «. wm. 4.25 Er ut.

Pour York Beach, 8.30, 11.13 à. m., 4.35 p. m.
Pour Isle of Bhoals, Candis, Raymoud, Epping,
New Market Junction, Greenland et Portsmou!

prot! 1.12 a. mu as pm x
ur Worcester rin t 6.
8.19,0.20,og1A11,108m.GePa
ew York (Boun: eu is Lo o

panJuz310m m. oh v well ou Worces
‘our Ayer Junction et Worcester, 6.01,6.19, 6.
8.05, 10.50, 11,10 a. m.… 3.02, 3.10, 4.20 p. >

DIMANCHE, 81 Sane. m.
ur Taunton et Fall River (via Lowell) 6.01
8,19, 1 20, 8.05, 10.50, 11.10 a. m., 5.03 of
83.10 p. m.

837Les trains lalssent Boston, Gare B & L., rus
Causeway

Pour Manchester, 6.40, 8.30, 9.00, 8.30, 11.30
am, 12.00m.,, 1.00, 1,15, 3.00, 8 00, 5.25,
7.30, 8.00 p. m. DIMANCHE, 1.00, 5.00, 7.80,
3.00 p. m.

EFLes trains laissent Manchester :
Pour les stations sur lo chemin de fer North
Years, 10,35, 8. m., 5.05, p. m. DIMANCHE,

Pour New Boston, 10.25 a. m., 5.05 p. m.
Pour Henniker, 10.256 a. m., 5.05 p. m. 8.10.
Pour Hooksett, 8.45, 10.15 a. m., 2.30, 5.00,
7.30 p. m. DIMANCHE, 4.12 a. m., 3.07, 7.06
p.m.

Pour Buncook, 8.54, 10,15 a. m., 2.20, 5.00, 7.30
p.m. DIMANCHE, 4.12 ».10., 3.07, 7.30 p.m

Pour Pittsfield et les stations sur le Suncook
Valley Branch, 10.15 a. m., 5.00 p, m. DIMAN-
CHE, 7.05.

Pour Concord, 8.64, 10.15, 10.41, 11,05 a. m.,
1.04, 2.20, 2.36, 2.50, 6.00, 6.38, 7.30, 9.10
9,37p.m. DIMANCHE, 4.12 a. m., 3.07, 7.05
p.m.

Pour Tilton. Ashland, Belmont, Laconia,Lakeport
Weirs, Meredith, Plymouth. Warren, Woodsville
Montpelier, Barre, Burlington, 8t. Johnsbury,
Newport, Vt, et Montréal, 10.41 a. m.

Pour Laconia, Weirs, Center Harbor, Long Island
Welfeborough, Plymouth, North Woodatock
(Flume Bouse et Profile House en voiture),
Lisbou, Littleton, et toutes les places des Mon-
tagnes Blanches, 11.U5, express des Montagnes
Blanches.

Pourles stations entre Concord et Weirs, B.54a.m
Pour Alton Bay, Lake Bhore Park et les stations
intermédiaires sur le chemin de Lake Lhore, à

3 am.

Pourles stations au nord de Weirs, 10.41 a.m.
Changement de chars à Lakeport.

Pour East Concord, Tilton, lmont, Laconia,
Lakeport, Lake Shore Park, Weirs, Meredith,
Ashland, Plymouth, Rumney, West Rumney,
Wentworth, Warren, Haverhill, Woodsville,
Lisbon, Littleton, Ving Road, Whitefield, Lan-
castor, ot Fabyaus, 2.30 p. m.

Pourles stations sur le Montpelier et Wells River
R., Bt. Johnsbury, Newport, Vt, et les stations

gurls divison Passumpsic du Boston & Main,
.36 p. m,

Pour Gorham et Belin. 10.41 8, m.
Pour les stations sur le Maine Central B. R. et
Québec (via Lancaster), 2.36 p. m.

Pour Plymouth et les stations intermédiaires au
nord de Concord, Flymouth inclus, 6.36 p. m.

Pour Kast Concord, Tilton, Laconia, eport,
Weirs,Meredith,Ashland, Plymouth, Woodsviile
&t. Johusbury, Newport, Vt., Lisbon, Littleton,
Wing Road, Whitefild, Lancaster, Bethlehem,
Profile House, Twin Mountain and Fabyans,
9.87 p. m. Ce train voyage le dimanche.

PourBang Paul et Minneapolis (vla Boo Line)
41 8. m.

Pour Chicago et tous les centres Canadiens et les
point de l'ouest (vis Wells River et le Pacifique
anadien) 10.40 a. m., 9.37 p. m.

Boston & Maine R. R.
(Division Ouest?

LES TRAINS LAISSENT LA HSTATION:DE LA
RUE OENTRAL-—-LOWELL.

Ponr Boston, à 850, 8.10, 9.35, 10.55, a. m.;
8.05, 4.10, 4.45, 6.15,

7 30, 8.20
a. m, 12.05, 4.15, 5.35, 6.40, 8.50 p. m.

four Lawrence, 6. 25, 8.30, 9,35, 10.55 a. m. ;
12.20, 1, 3.05, 38.30, 5.00, 6.15, 6.55, 9.25,
11.30 p.m. DIMANCHE, 8.20 s. m.;
12.05. 5.85, 7.50 p. m.

 

Pour Haverhill, 6,25, 8.80, 9 35 a. m ; 12.20,
1, 3.05, 3.30, 5.00, 6.15, 6.55, 9.25, 11.30 p.
m  DIMANCHE,R.20 a. m., 12.05, 5.85,
7.50 p. m.

Pour Salem et Lynn,6.25, 12.20, 5.00 p. m.
Four Newburyport et Amsbury, 6.25, 13.20,

3.05, 3.30, 6.15 p. m.
Pour Exeter et Dover, 8.30 a. m., 12.20, 1

8.06, 5,00 p. m. DI MANCHE, 5.35 p.m,
Pour Great Falls, Salmon Falls, Saco et

Portland, 8.30 a. m., 1, 3.30, 500, p. m
DIMANCHE, 5.35 p. m.

Pour Banngor, Belfast, Waterville, Skowhe-
gan Rockland et Farmington, 8,30 a. m.,
500 p.m.

Pour StJohn. N. B., Halifax, N. S., Mont-
réal et Québec, 8,30 a. m. ; 5.00 p.m,

Pour Augusts, Bath, Lewiston, 8.30 a, m., 1,
00 p. m.

Pour Rochester et Alton Bay, 8.30 a. m., 1"
8.30 p, m.

Pour Easport et St John (par batean), le lun
di et Vendredi a 1 p. m-

Pour Mt. Desert, Lundi, Mercredi et Vendre-
di, à 5.00 p. m.

Division du Sud.

Le et après le 25 Juin 93, les traîne laisse-
seut-la Station de la rue Merrimack, Lowell,
comme puit :
Pour Boston, 5.45, 6.30, 46.50, “7.45, 7.25

*8.50, T9.25, *9.50, 11.00 n m., “12.10,
1.35, 2.10, ¥3.00, 4.30, 4540 p. m
DIMANCHE, T7.45, 8.45, *9.15 a. m.
Les trains Inisseront la Station de la roe

Middlesex comme suit :
Pour Boston, 5.48, 8.34, 18.53,'7,01, #7.18,
M°7.27, 7.38, *7.4S, #8.50, 9,28, #9.85, *0. 53,
11.03, §11.44 a m., #12.13, 1,88, 2,18,

, *5.83, 96.43,
| #828, 7.25, *8.23 & m. DIMANCHE
o "1.17, "1.27, 77.48, 8.48, #0.18a. m., §4 25

6.03 p. m.
PourWobum—~8.80, 7.01, §7.38, 7.45, 11.00

a. m. 1.35, 2.10, 4.30, #§5,33, *$8.23 p.
m. DIMANCHE, 8.45 a. m., $4.25,608p.m,
RF-Exprees. $Northern Depot seulement.

Via Bedford.
Pour Lawrence— 6.30, 10.00, 11.00 a. m.,

125, 2.10, 4.45, 5.50 p. m, DIMANCHE,
9.15, & m- 7.15 p. m.

Pour Salem et Station Intermédiaires—§7.88,
» m., 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrence,
6,30 à, m.

Lesheures données plus bas sont pour
orthern Depot. |

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
aires—7.15 a. m.. 12.00, 6.10 et 5,49 p. m.

p. m.
our Amh Milford, et Wilton — 9.14
m., 12.57, 8.43,5.42, DIMANCHE, 2 v. m.
Pour Greenfield, Peterboro’, Bennington

Hillsboro’ et Kesne—9.14 a. m. ot 8.48p. m
Pour Nashua, Manchester et Concord—7.43.

0.14, 9.43 a.m. : 10.18, 12.11, 1257, 1.44,
1.50, 8.43,(5.04, Nashua seulement) 5.
6.22, 8.13, 8.43, p. m. DIMANCHES 10.
a m. (A Nashua senlement), 2.00, 6.40
8.13, 8.43 p.m.
our Penacook, Franklin, Lebanon et White
RrJanein14 945 a. um; 12,11,
59. 8. 3 m

Pour Warner, Bradlo
& H.) Claremont ot
45 me m. ; 1.47 p. m. .

Pour St. Johnsbury et Lyndonville, via Wells
River—9.45 a. m. ; ot 18.43 p. m

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junction,
Burlington et St. Albans, via Central Ver-
mont line—9.45 a. m, ; 18.13 p. me

Pour Montréal et Québec, via Montréal et
Poston Air Line—9.45 a. m.: 18.43 p. m.
sno Express via White River Juntion —

1.59, m., tous les jours, dimanche Ex-

TOUSLESJOURSPOUR MONTR AL.
J. W. SANBORN, Gérant Général.
D. J. PLANDERY, Agt. Gén. des passa gers

H.0.aeDivision ouest
VE. PAIGE Act. Division sud.
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L'ANERICAINE
| Il fat convenu, séan »e tenante, que
| l'abbé Bruno se rendrait, sans pers
de temps, au châleanu de Busaières,
pendant qu’à tout hasard Marcel re
verait à Aiguebelle pour revenir à

Morfontaine sur un appel éventuel
| de Noirmont.

Xv

Au mépris de toutes les convenan-

ces mondaines, ce fat Robert que de-
‘mania l’abbé Bruno au valet de pied
Qui ge présenta. Mais l'abbé ne pen-

sait guère, en ce moment, aux lois de

1s eivilité poèrile et honnête,
—J'ai le regret de dire à M - l'abbé

; que M.le vicomte n’est pas au ché-
| teau, répondit le domestique.

—M. de La Meilleraye n’est pas
-J4 ? s’écris l’abbé consterné.

Il n'avait pas préva ce contre-lemps

et restait tout désorienté devant cette
déconvenue.

Qu'allait-il faire ?

[|  —Vous nesavez pas où il est?

questionna-t-il, sans songer à l’énor-

mnité da barbarisme qu’il commettait
en interrogeant un valet.

Celui- oi était bien etylé et ne té-
moigna aucune surpriee.

=—-Je l’iguore absolument, répondit-

—Conduisez moi près de M. le
marquis, dit-il

—J'ai le regret de dire à M. l’abbé
que M. le marquis n’est pas au cbâ-
teau.

Pour le coup, le curé perdi: con-

tenance. À qui s’adresser ? Le temps
passait, amenant peut être des com-
plieations désastreuses.

*—Miss Mao- Herald? demanda-
til
Une lueur moqueuse passa dans les

yeux du valat.

—Miss Mac-Hérald paraiessit souf-
frante lorsqu’elle est rentrée ce ma-

tin de sa promonade habituelle. Elle
s’est retirée dans son appartement.

Je ne sais si elle peut recevoir M.

Yrbbé. Si M. l’abbé veut prendre la
peine d’attendre un instant, je vais

m'’informer près de sa femme de
chambre.

-—C'est inutile, dit le prêtre après
avois réfléchi, puis-je voir Mlle de

Chavannes ?

—Mademoiselle est au salon, dit le
domestique sur un ton tout différent.

je vais annoncer M. l’abbé.
Madeleine était assise devant son

piano ; une de ses mains effleurait

distraitement les touches. Son regard

errait distraitement sur les notes

d’une mélodie de Massenet placée

devant elle, mais, on dévinait que sa

penrée était absente et voyageait loin

du château de Bussières.

La jeune fille sentait un myetère

planer autour d’elle et une inquiétu-

de vague l’oppressait.

Elle se leva et cournt a l’abbé :

—Ah ! monsieur Je curé, s’écria-t

elle, comme vous avez été bien ins-

pireé | Si vous saviez comme je
suis malheureuse !

Ce cris de détresse émut le vieux
prêtre et lui fit oublier un instant lee

graves préocupations qui l’agitaient.

—J’avais à parler à M. de La

Meilleraye, dit-il, mais vous êter

mon enfant ? Qui at-il donc? Votre

cousine seraivelle souffrante ?

—Je ne sais! elle est rentrée ce

matin très troublée, s'est enfermée

chez elle et n’a pas repara.

—De la fatigue, peut-être ? 777
Madeleine secous ia tête.

*7—Non, dit-elle, qu’est-ce gne cela
signifie ?

—Cels signifie que vous êtes de

petits papillons noirs.

— Monsieurle curé, il se passequel-

que chose,

=Allons, pensa ‘le curé, toutes les

femmes sont semblabes, qu’elles

soient châteleines ou fermières !—

Vous vous trompez, mon enfant, re-

pritsil tout baut.

=-Oh ! non ! monsieur le curé, j'en
suis bien sûre !

—Vons devriez connaître assez

votre cousine pour ne pas vous effray-
er seses....lubies, Elle est d’ho-

meur un peu fantasque.

—Maïts il n’y à pas qu’Ellen !;
—Oh !

=-Mon père et M. Robert sont ren-
trés, peu de temps après ma cousine
et, aussitôt, ile ne sont enfermés tous

deux.
—Enfermcs ?

=—Oci, dans le petit soion.
N'est-ce pas tout naturel ?

—lls avaient l'air mystérieux et
très songeurs.

—Quelques affaires de politique ou
d'exploitation agricole !

Non ! s’écria Madeleine, j'ai en-
tendu...

La jeune fille s’arréta court sous
le regard surpris de l'abbé,

=—....Oh ! quelques mots par ha-
sard, Je n’écoutaie pas, acheva-t-elle
en devenant toute rose.

Mais l’abbé Bruno était Ini-même
trop troublé pour chercher à ange
menter la confusioo de la jeune
fille.

| (A continuer.)
 

LE HANNETON
Par trente degrés centigrade
Au-dessus de séro, peut-on
Supposer qu’on ait is toquade,
L'aplomb de donner un bai ?—Noe.

Réunir dans son domicile
Deux cents dauseurs, en plein été,
C'est, nt plus ni moins, une tuile,
N'est-ce pas? pour chaque invité,

Eh bien, moi, la saison passée,
J'ai reçu cette tuile en plein.
Quel bai! Rien qu’à cette pensée
Je crois encore sortir d’un bain.

Ça se passait chez Le baronne

De …—d’ailleurs qu'importe le nom ?—
C'est une si bonne personne

Queje n'avais pu dire non.

On fit ouvrir chaque fenêtre
Pour jouir de l’air frais du soir;
Ça donnait mème un ton champêtre
Au baltrès agréable à voir.

Et puis, au dessus de nos têtes,
Par moments on voyait passer
De charmantes petites bêtes,

Qui venaient pour nous voir danser.

Des papillons de nuit; des mouchee,

Grisea, vertes, de tousles tons:

Des chauves-souris, pas farouches;

Voire même des hannetons

Quifaisaient fort triste flgure;

Dels lumièreils s’effrayaient
Et se cachaient dans la coiffnre
Des demoiselles … qui criaient!

Et chacunéclatait de rire!
C'était très drôle, et, pour un bal
Original, on peutle dire,

C'était un bal original.—

J’allais inviter Ja maîtresse
De l'endroit pour une polka,
Et j'obtenais une promesse

Pourle troisième mazurka.

Lorsque je sentis, chose étrange,

Au mollet un chatomllement.—
Onse gratte quand çe démange,
N'est-ce pas, généralement ?—

Je me grattai… surprise extrême;

Cela me démangeait plus haut.
Je recommençai donc de même
A regratter l’endroit qu’il faut.

Mais soudain je devins tout rouge:
« Hein! Ah ça, qu'est-ce quej'ai là 2...

‘ Ah mon Dieu, voilà que ça bovga...

“ Ca se promène... horreur ! voilà

« Que ça grimpe !”—On comprend la chose:
J'avais parlé de hanneton,—
Nul n’en est exempt, je suppose;

Tout ça dépend de ls ssison—

Et le mier avait cru bien faire
En choisissant, dans ce salon,

Pour se cacher de la lumière,

La jambe de mon pantalon.

Imprudent insecte :—On devine
Que je n’hésitai pas longtemps;
J’entrai dans la pièce voisine

Pour chasser ce fils du printemps.

Ce fut une lutte effroyable !
C'était un vaillant hanneton;

11 se cramponnait comme un diable,
Et malgré tout 1l tenait bon.

« Misérable coléoptère !

—M’écriai-je enfin, irrité,

« L'un des deux doit rester à terre !.….”
Hélas ! ce fut moi qui restai.

Etdans quel étatdéplorable !—
Pour en avoir plus tôt fini,
J’6tai mon... mon... indispensable
D'où me harcelait l’ennemi,

Et, me penchant par la fenêtre,
Je secouai, disant en moi:

«‘ T1 faudra qu’il parte, ie traître,

< Ou qu’alors il dise pourquoi.”

J’y mis une sorte de rage:
« Morbieu ! ce ne sera pas long ! ”
Et jo secouai davantage....

Et je lâchai mon pantalon !

Quelle position critique !
Avec ça, pas de caleçon… —
C'était, du reste, assez logique,
Vu la chaleur de la saison.—

« C’est mon hanneton qui se venge,”
—Medisais-je, tout interdit.—

Je n’avals, pour donner le change,

Que les deux pans de mon habit.

—C’était un peu court.—Dans mon Ame
Poursortir de Jà je cherchais
Quelque moyen, lorsqu’une dame
Entra dans ia pièce où j'étais 1...

Je sentis redoubler mes transes;
Ça me fit froid dans tout le dos,
Et, pour sauver les apparences,

Je m’enroulai daus les rideaux.

« Elle va s'en aller peut-etre.”
Je me trompais étrangement;

Elle venait vers Ia fenêtre,

Pour prendre l’air probablement.

Alors, éperdu, je lui crie,
Sortant la tête tout d’un coup:

“ N’avancez pas, je vous en prie,
« Madame!… il fait un froid de loup ! ”

Ce que je souffrais, c’est horrible !….
Pour sauver la position.
Il n’était qu’un moyen possible.
Je fis la conversation !

« —Charmant, le bal de la baronne.

« Un peu chaud, mais à part cela…
* Seriez-vous, Madame, assez bonne
“ Pour. m'’accorder une polka ?.…”

Et je pensais dans ma détresse :
« Pourvu qu’elle n’accepte pas ! ”
Je faillis tomber en faiblesse
Quand elle me répondit, hélas :

«‘ — Une polka ?.…pour la première.”
Juste, on la jouait au salon !
Commentsortir de là ? que faire ?
Ah ! misérable hanneton!

Sant Lue, mon patron, te confonde.
« — Jai. promis cette polka-ci,
« — Eh bien, ce sera la seconde...

¢ — Non... oui... non... j'al promis aussi,

“ — C'est un malheur bien réparable,
« Dit-elle; on peut se retrouver ;
“ Mais seriez-vous assez aimable

« Pour m'offrir le bras pour rentrer ?

Offrir mon bras ! quel coup funeste !

Faut-il jamais un pareil ons ?
Le bras, pases... mais c'est le reste

Qui m’empéchait d'offrir le bras.

+¢ — Madame, je vais tout vous dire.
« J'aime … Et j'attends quelqu'un le,
** Un être pour qui je soupire.
« Alors... Yous comprenes... merci...”

« — Ah! n’en dites pas davantage,
+ Je m’en vais, sans vous déranger.”
Il était temps! J'étais en nage

Malgré mon costume léger,

J'imaginais quelque rubrique
Pour sortir de tous css tourments, Lorequ’an iuiâme domestique,
Aveo des rafratchissements,

 

. Vint renouveler mon martyre.
; 1 me présents son plateau
Rt me dit : *‘ Si Monsieur désire

| « Be ratraîohir ua pou?” —Bourreau !
| Et, de plus,il faisait l'aimable.—
, Je lui répondie: «—Non, merci.
“ La chaleur est trds supportable.
+ Je prends assezle frais ainsi.”

Et comme il restait immobile:
+ Jo ne veux rien, c'est assez clair.
# N'insistes pas, c'est inutile.”
Et je sentais le courant d’air,

Pendantce temps, qui de le porte
M'arrivait sur le dos en plein;
Et cela valait bien n'importe
Quel rafraîchissement. Enfin

Mon géneur me laissa tranquille.
Pendant qu'il sortait gravement,
J'enviais à cet imbécile
Sa culotte courte... oui, vraiment;

Et voyes à combien, en somme,

Tient peu d'etre méchant ou bon:

J'aurais assassiné cet homme.
Pour sa moitié de pantalon !

Mon canlf était dans ma poche,

Ma poche dans mon pantalon,

Et mon pantalon. pas très proche.

Votlà comment je restai bon.

Pendant toutes ces aventures
Mon tour de danse était venu,
Etl'on comprend quelles tortures

Je souffrais d'etre retenu.

«“ Que pense de moi le baronne ? ”

Me disais-je. Au même moment,

Je vis encore une personne

Eutrer... Oui... Mais heurement

C'était un compagnon d'enfance,

Un bon ami. Je m’écrisi,

En le voyant: ‘ Oh, quelle chance!

«- C’est, le salut ! ” Je l’appelai,

Etlui die, sans nul artifice:

« Ferme la porte du salon,

Et rends-moi l'immense service

De meprêter ton pantalon ! ”
Il resta stupide,et, sans doute,

Il crut que je devenais tou,

Mais je lui dis: ¢ Mon cher, écoute.”

Et 13, je lui racontal tout.

Il hésitait à satisfaire

Ma demande,—ça se comprend,—

Mais j’ajoutai: “Je ne veux faire
« Qu’un tour de danse seulement,

“ Et je reviene; tiens, prends ma place.

“ Oh ! je suis ton ami, moi, va : ”

Il fit bien un peu la grimace,

Mais enfin...il s’exécuta.—

J’entrai chez lui.—Je dois le dire.
Le sien me serrait de partout,

Mais qu’était-ce auprès du martyre

De ne pas en avoir du tout ?

Je mis une main dans... sa poche.
Et puis, au ealon jo rentrai.
La baronne avec un reproche
M’accueillit, mais je me gardai

De lui conter mon aventure.
Nous dansmes. Après cela,
O faiblesse de la nature !
J'oubliai qu’on m’attendait là.

Et j'eus encore l’impudence
D'accepter une valse après,
Dissnt pourtant pendant la danse :

“ Ce pauvre ami qui prend le frats ! ”

Il le prenait, je vous le jure.
A chaqueinstant, je l’entendais
Eternuer quand, d’aventure,

Devantles rideaux je passais,

J’entendals sa voix lamentable
Dire: “ Rends-moi mon pantalon! ”

Je metraitais de misérable 1.

Mais je restais dans le salon.

Je savais trop quel sort funeste

M’attendait, si j'eusse faibli ;
Je me disais: ““ J’y suis ! Qu’il peste
“S°il veut; ma foi, tant pis pour lui ! ”

Mais c’était trop être égoïste;
Enfin, au bout d’une heure ou deux,

Je me décidai, d’un air triste,

À délivrer le malheureux.
Je revins donc vers la fenêtre,

J’entrouvris les rideaux. plus rien !
“‘ Ah !—m°écriai-je,—où peut-il être ? ”

.| Hélas ! voulant ravoir le mien,

Il avait pris 1s même route.
Oui! le lendemain je l’appris.
Il doit bien m’en vouloir, saus doute,

Je ne l’ai pas revu depuis.

Enfin, pour terminer 1a chose,
Un conseil, en intimité:
Si jamais quelqu'un vous propose
D’ailer au bal, en plein été,

Eh bien, ne vous laissez pas faire,

Refusez net, de parti pris;

Pensez à mon coléoptère
Qui, peut-être, a fait des petits.

Paur BILHAUD,

 
  
 

Fait

Certain
que vous avez le bon remède, c'es
lorsque vous achetez le

Dr HO0GH'S
COUGH AND LUNG BALSAM
on guérit Ja Toux, Le Rhume, le Croup

‘la Toux sigue, plus promptement

qu’aucun autre remède.

Prix 35 cts.

"En vente ches tous les pharmaciens

 

 

 
 
 

 

Le matin je me sons blem, je mis toute
radiouse ot mon teint est meilleur

Mon médecin me dit que ça agit fevorablement
vurl'estomac, Je foie et les rognons, c'est an
laxatif plaisan . Ce brenvage eet fait avec des
herbes, et (ot ausei facile à préparer que je thé,
vo l’appeile

“LANE'S MEDECINE‘

les pharmaciens vendent cette préparme
tion e 500 et 81.00 le net. Acheter-en an Ae

| frerebut 1Lane’s Fawily Mederine’ agit sur les
! intestire tons len jours. C'est om tade
nensoble pour le santé,

 

Quatre Prroves di Gonvistion
Du résultats merveilleux qu'ont

ébtenus les milliers de personnes qui
en out fait usage, l'approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Uviveruités deu Etats-
Unis à délivré à l'inventeur, le 80
avril 1889, accompagné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Uelisle’s
Kinium Compound est le aeul remè-
de garanti infailib'e dans tous les
cas de dcbilité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d'appétit, manque de som-
neil, langueur, affaiblissement du
système nerveux, eto. eto, II! est
également sans rival et ti in-
faillible pour les maladies propre 4 Is
femme, telles que Menstruations ir
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches. En veute dans toutes les
bonnes pharmacies. Prix $1.00 la
bouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

8-80-92 1 ap

Royal Cream.
Beul article de tole te à l’extrait de flours,

ddoouvert spd: des années de recherches
scientifiques 1:34 xr risuses pour enmlever posi-
tiveteut, as Lotous, les taches de rousseurs
(rousselures). fe masque ches les femmes (ta
ches jaunes à tx figure) et tutes autres déce-
lorations d. ta prin, pou R tion est posi ive
garantie infailivia; elle rend 14 B “douce
st lisse, et éinircit le teint. Eu rente ches
les pharmu. ious canadiens des Etats-Unis
Prix75 cts la bouteiile.

pare le Dr. J.D. Delisle &
Lowell, Mass, o

4

Co
Propriéuiresdu Dr Delisle’s Kinium Com-

pound.

 

 

lanos et Harmoniums,
BROWN & SIMPSON

Les meilleurs intruments fabriqués aux
Etats-Unis.

Sans Egaux'pour la
© Douceur de Son,

le Fini. ls Solidite

et la Perfeotion de !’Action,

Agent Général, L. J. LATOUR
9 May St., Worcester, Mass.

Agent a Lowell, E, VINCELETTE
502 Rue Moody, 204

P. LYNCH
Marchands de Vins

—ET—

Jmportateur de Liqueurs Etraugdres,
Bières, Lagers, de toutes sortes.

43, 45 Rue Market.
Les commis canadiens auivants sollicitent

le patronage de la clientèle canadienne,
N. Blanchette, Eugène Bailly, John

Guilmette, Dieudonné Landry.

ALLEZ CHEZ

Cyrille Censtartineou
—POUR VUS—

 

 

Articles de a0iletre, Chemises,

Collets, Cravates, Mou-

choirs, Parapluies,

Etc, Ete,

HANOVER ET MERRIMACK,

Dr. C. HENOTTE

_

 

Diplômé et Propriétaire.
 

XF" Prescriptions médicales une spécialité.

SEND COIN DES RUES

MERRIMACK ET CABOT.
 

J. J.CLUIN
—'OPTICIEN

 

Spécialités pour cas difficiles; Verre.
ajustés et polis. Ligne complète de
lunettes d’opéra, lorgnons, ete., yeux
artificiels artistiquement posés

LA CRISE
¥ Ellen'est pas ‘sl gériense ‘qu’on le pense pour
en juger, profitez des occasions cxtraordinaires
qui sont offertes chez

 

. "ww

Alfred Simard,
COIN DES RUBS

MERRIMACK et HANOVER
M.LeviBimsrd fera une 'apéctalité de la’ ré

ration des montres et bijouteries. par

A FENTON
331 Rue Merrimael.|

Paravents ‘scrvens) 250 en montant. Portes
ereèns $1.00 en montant tuyau en caontohouc.
Petites féuchenses à berbe. Graines et instra-

ments de jardins,\etc.. sto.

—Au Magasin de Ferronnerie.—

 

 

Seul Pharmacien Canadien, |*

Le Magasin Bleu
NOUS REMERCIONS CUR-

disiement le publio de l'encou-

ragement qu'il nous à donné depuis
notre ouverture, 340 rue Merrimack.

Afin de continuer à mésiter cette con-

fiance. votre gérant a été à Boston et

New-York et nous à acheté ce qu’il y

a de plus noureau en fait d'habille-

ments et objets de toilette pour hom-
mes, jeunes gens et enfants. ,

Une visite vous convaincra que c’est

le magasin du beau et du bon marché

340 Merrimack St

St Charles Hotel,
C. M. Dickey, Propriétaire.

A
,

GORDON,COMMIS, tows.ms

Respectez vos Morts
Si vous désires des funérailles pompeuste

our vos parents ou proches adressez-vons à

F. X. ALBERT
Intrepreneur de pompes funebres

BNo. 3 Rue Tucker, Petit Canada.

Lowell, Mass.

3s prix sont plus bas qu'ailleurs, n'ayant pas

leloyerà pay:r. Vous trouverez un beau

‘hoix de meubles, tapis, poeles, lits, matelas.

N. B.—Voitures à louer pour Baptèmes,
Mariages, Sépultures ou ls promsnade.

 

 

M. NOE BRUNELLE

L’un desjmembres de la maison

J. H, TULLY & CO.
Invite cordialement‘tous ses compatriotes]d

l'aller voir au

5 TAST MERRIMACK: STREET,
Magnifique Fontaine 4 Soda, Liqueurs Tafrai-
chissantes, cigares, aussi articles de toilettes.

Ony fait une spécialité des prescriptions

DAN. D.DRISCOLL
RESTAURANTSPOPULAIRES.di

Ÿ

et8rueBridge et 4 rue Paige
Agent pour le fameuse Niagark Spray.

WwW. A. LEW,
NETTOIE, TEINT ET-REPARE

Les Vetements da Dames ci
d'Hommes

LOWELL

 

 

2 JOHN ST. ,
 

La Tonx conduit a la Consomption

Te Kemp's Balsam arrête Ja toux instattanement,

Cousuitez vus #inis sur ee tait

 

Fitchburg RR
Lisez avec Attention.
+ Cette ligne populaire vient de faire des arran-

ements par lesquels les passagers qui partiront

e Worcester61.20 . Im. 66 rendront & Btan-

bridge, St Jean et Montréal le lendemain matin

à 8.18 sans changement via CENTRAL VER.

et Sorel il n'y aurs A l'avenir qu’an seul change-

ment. C'est &

UNE LIGNE

par laquelle ils seront certain de toujours faire

connection avec les autres lignes de chemins de

fer et toujours à aussi bon marché, eans compter

que le

FITCHBURG, R. R.

et le chemin le plus direct, le plus sir stile plus

confortable. « ——

TROIS TRAINS EXPRESS!

A grande vitesse avec chars salons et chars dor-
bois de soir) font lé trajet tour les jours de Wor-

ceuter et Boston à Montaéal, St. Hyacinthe, her.

brooke, ste, Départ de Worcester, 8.10 &. m,
10.50 et 7.20 v. m.

IMPORTANT.

Le FITCHBURG, R. R., ost Ia seule ligne par

taquelle vons êtes certains, en partant de Mont-

réal 6.30 p. m., de vous rendre 4 Worcester sans

changements et saus avoir à attendre dans les

, le lendemaiu matin à 6.40 tandis que par

lès lignes rivales généralement vous n'airives
pas à Worcester avant 4.15 p.m.
Billets en vente à la Gare Union M.J.B.

LUCIER, aussi au bureau du VERMONT CEN-
TRAL, No194, rue Front.

J. R. Watson, J. B. Lucier,
Agt gén, du départ.GoTo. ass
 

 

  

MER: 8. MERES,
Tesirop * C- mans "de Mds Win-low a été
mploye ou de’d de 50 vx- nar dé: millions de
“deer, qui eB 0 t donna A teas enfants durant
ur *Tweet. tion,’ co reindde a éte merveitlcux.

1 s00 leufa.t. muoil te G-ncives et chanee
sc arab ge 1 ass] encoligues vents uses

becs unremede à fai 11 :e pour ta ciiarrhée, §
*8i Vend pur les pharma icns dais le munde
utter, «em nde le sirop Calmant da Mde
Winsiow «6 n'en prenez pes d’antres, Le
bouteliie

Lane's Family Medecine,
after enaau Jour ; oo remôde set

 

 

J. D. GRANT
Orfevre et Joaill'or Pra'ique

24% Merrimack.

Il donnera à ses pratiques le béue
fice d’une réduction de 35 pour cent
sur les montres d’Howard. 10 pour
cent sur les Elgin et 5 pour cent sur
les Waltham.

Repare les montres et horloges une
spécialité.

Callahan&Sanborn
3 Bridoe St

ten main le plus vaste assortiment de
uches (Soreems), et Portes Grillievs,

éviter les mouches et les moustiques ;
on prix sont lee plus bee de la ville. Rien
de plus commande durant les chaleurs, toutes
les maisons devraient en être pourvnes.
La clientèle canadienne est respectu

  ment in

Coin de Ia rae Merrimack

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine!
Un Mois!

Une Année !
Des Années |

PRENEZ LE

Sirop deTérébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sar.
Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Goût.

Ni Opim, Ma ni Chloroforme,

En ventedanstoutes les pharmacies.
83 et 30 conte lo Flacon.

Dépôt ? le Gros: GEO. MORTIMER,

" central What, Baton, Wass. et tons les

Pharmaciens de Gros des Etats-Unis.

 

   Sov Preprittaires J. ©. LAVIOLETTE, 0.0,

MY Roo dos Commimsives, Montréal, Cub 1
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251 CTS
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"ne Magnifique Brochure

Contenant Le

COMPTE -. RENDU .. OFFICIEL
— DE LA —

XVIIIme

onvention Nationalk
— DES ——

CANADIENS-FRANGAIS
Des Etats-Unis

 

 

  

x

Tenue a Chicago, Ill

Les 22,2324 et 25 Sept 93

Avec un Appendice renfermant les dis-
cours des principaux orateurs et

grandement Illustre

Toutes les Societes Nationales

Devraient voir a procurer des paires
de cet ouvrage a leurs membr

TOUT CANADIEN-- FRANCAIS

Demeurant dans les Etats-Unis, devrait se

faire un devoir d’acheter une copie
du Rapport Officiel.

Comme le Tirage est Limite,

Tous sont pries de nous envoyer leurs com-

mandes le plus tot possible.

Les Premiers Venus, Les Premiers
Servis.

Adressez vos Ordres a

B. LENTHIER,
Dir..Prop. du NATIONAL

53 RUE MARKET 53

Lowell, Mass. 
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JDONNELL

CLARE
—re

 

Splendide déploiement de nou-

veautés de première

classe en

Etofes à Robes
POUR L AUTOMNE

De l’Etranger et du
Pays.

Le jour d'ouverture pour les étoffes à
robes est invariablement un événement
intéressant pour nous. Chaque saison
nouvelle apporte des changements dans
les tissus et les couleurs, jusqu’à ce qu’on
vienne à croire qu'il n’y a plus rien de
nouveau. Cependantla variété des cou:
leurs et des étoffes, et la beauté des
patrons que nous allons exposer sur nos
comptoirs et nos tablettes durant cette
saison, surpassent toutes les productions
antérieures en étoffes à robes. L'assor
timent comprend toutes lès dernières nou-
veautés de Berlin, Londres et Paris, avec
les dernières productions de fabriques
américaines. Aujourd'hui nous invitons
cordislement les dames de profiter de l'oc:
caslon d'examiner notre étalage, et
comme incitation aux acheteurs, nous
ailuns offrir des marchés extraordinaires
pour la semaine d'ouverture.

Etoffes a Robes de Couleurs

Ce fonds embrasse un grand
nombre de nouveautés, compre-
nant un choix élégant deHopsack-
ings, étoffes gaufre, serges enlu-
minées et mélangés de fantaisie,
et dans ce département nous allons
offrir trois marchés spéciaux, que
nous cotons comme suit :

50 Cents Ia Verge

Pour un assortiment de plaids,
mélanges de fantaisie et Hopsack-
ings, 40 pouces de largeur, en ma.
gnifiques couleurs, que nous avions
l'intention de vendre à 62 Iy2 cts
la verge.  

A 75 Cents la Verge

Nous offrons un assortiment choi-
si d’étoffes gaufre, storm serges
et Henriettas, 46 à 50 pouces de
largeur, toutes des nouvelles cou-
leurs et valant bien # 1.00 la verge

$8.74 le Costume

Est un prix d’ouverture pour 40
costumes nouveaux patrons nuan-
cés enluminés, valant $12.50 cha.
que ; ce marché mérite votre atten-
tion immédiate,

Etoffes a Robes Noires

Il n’est pas nécessaire d'en dire
beaucoup au sujet de cette ligne,
vû qu’une visite d’inspection vous
convaincra que nous avons tout ce
qui se fait en ce genre, et vous
remarquerez

=

spécialement un
marché en étoffe cravenette noire

Soiries Unies et de Fantaisie

Cetissu sera porté plus que jamais
cette saison, tout essai de décrire
l'immensité ou la beauté de notre
assortiment serait sans résultat ;
il fant voir cela pour pouvoir ap
précier. Notre assortiment com-
prend les nouvelles nuances en.
scies, peau de soie, satin duchesse, |
surah de soie, louisine, brochées et
de bengale.

Velours. Velours,

Ce tissu est toujours populaire
dans les saisons d’automne et
d'hiver. Notre assortiment com-
prend toutes les nouvelles nuances
en porcelaine, dahlia, iridescent,
éméraude et vert danube et bien
d'autres nuances que nous n'avons
pas l'espace de mentionner, Les
prix sont de $1.00 en montant.

Rappelez vous que pendant la
semaine d’ouverture vous pouvez
trouver beaucoup de nouveautés
que vous ne trouverez pas plus
tard, conséquemment nous vous
engageons à venir à bonne heure
pour faire votre choix.

 

O'DONNELL

& GILBRIDE
MAGASIN GENERAL.

Nerrimack Clothing Co,

Oawvertare d'sne Nouwells Malson Cominer

Ls Merrimack Clothing Co à fait sa ofré-
monie d'insuguration hier sous des ciroons-
tances qui fent prédire A la nouvelle société
e plus brillant avenir. Ses magnifiques
magasins dans la nouvelle “ Associate
Building ” étaient ouverts pour l'inspection
du public, et Il aurait été difficile de désirer :
un suécès plus retentissant, car chacun était
dans l'admiration. Hier soir tout l'espace
à l'intérieur était rempli de monde qui
avaient répondu à l'invitation de venir as
sister À l'ouverture, les dames étant à peu
près aussi nombreuses’que les hommes, et
les trottoirs sur 108 rues Merrimack et Wor.
then étaient aussi'remplis de monde pendant
le plus grande partie de la soirée. Les sous
harmonieux d’un orchestre, engagé pourla
efroonstance, firent retentirent les voûtes de
l’édifice et se faisaient entendre jusque dans
Is rue, Les assistants goutèrent encore un
autre plaisir, oar la direction de ls nouvelle
maison organise une danse dans le soubas-
sement à 9.30 heures, et des centaines de
personnes y prirent part pendant au delà
d’une heure,
La Merrimack Clothing Co inaugure

ses opérations sous des conditions qui ne
sauraient manquer d'assurer son succès,
Cette société fut organisée il y a quelques
mois, et elle est formée de quslques-uns
de nos principsux citoyens et les plus en-
treprenants en affaires. Le personnel du
bureau de direction nous démontre ce fait
d’une manière assez claire. Ie bureau se
compose comme suit: Président, Miles
F. Brennan;trésorier, Humphrey 0'Sulli-
van; les autres membres sont: Patrick
O'Hearn, P. Hayes, jr., et John H. Coffrey,
Le gérant est M, John A. O'Hearn, jeune
hommebien connuetjouisrant d’une grande
popularité qui a déjà acquis une grande ex-
périence dans les affaires. Avec un capi-
tal de $50,000 à =a disposition, la compa.
&nie a des facilités exceptionvelles pour en-
trer dansla carrière avec succès. Avec la
détermination d'acheter pour argent comp-
tant, d'acheter sur les marchés les plus
avantageux, ot s’en tenir exactement à un
mode d’affaires pour argent comptant seu-
lement, la compsgnie est capable de re pro-
curer des marchandises qui, pour la qualité
et le prix, peuvent facilement soutenir la
compétition avec les commerçants dans la
même ligne.

La compagnie est encore favorisée par le
site de ses opérations. Ses magasins for-
ment ce splendide édifice, récemment cons-
trait, à l’angle des rues Merrimack et
Worthen, et ils font presque face au nouvel
hôtel de ville et au Memorial hall. 1ls sont
de fait au centre d’un district populeux, et
le courant des affaires semble encore devoir
se tourner;plus encore vers ce centre dans
l’avenir.

L'espace réservée pour les magasins com-
prend 100 pieds de longueur, sa longueur
s'étendant zur le sens de la rue Worthen, et il a une largeur de 60 pieds qui se trouve
sur le sens de la rue Merrimack. Cet es-
pace comprend ainsi une circonférence de
6000 pieds carrés, et il ya un soubassement
de mêmes dimensions,

En outre de cela, il ya un département
pourles enfants qui mesure 50 pieds de |
long sur 20 pieds de large,
Ce département se trouve en arrière du

départementprincipale, ayant front sur la
rue Worthen et s'étendant dans le sens de
la longueur de l’édifice,
Les magasins ont été meublés avec goût i

et d’une manière princière,
On remarque entr’autres, le grand nom-

bre de glaces, | Tout le long du côté de la
rue Worthen sont placées une rangée de
glaces, de manière à ce que quand on mars
che dans l’intérieur, notre image est pars
tout réflétée. Les vitrines ont de même été
pourvues de glaces sur les côtées, de ma-
nière À ce que quand on se tientà l’intérieur
on croit voir un autre magasin sur la rue
Merrimack. Les vitrines ont 50 pieds de
large, donnant une splendide occasion de

faire l’étalage des marchandises, et elles ont
une profondeur de dix pieds.
Vers le milieu du magasin, sur le côté de

Is rne Worthen, se trouve le bureau, à
grandes dimensions, com mode et richement
meublé; plusieurs des articles qui s’y trou-
vent sont des dons des maisons de gros avec
lesquelles la compagnie fait affaires. Eu
arrière du bureau se trouvent quatre appar-
tements pour s'habiller pour les hommes,

et en outre de cela, un cabiuet à toilette.

Ces chambres contiennent chacune une

grande glace placée dans la porte, et en
face de celle-ci se trouve une autre glace
qui se fait voir en dehors de la porte.
Le département des enfants ea arrière

est richement meublé de tapis et de ten-
tures, et à l’un des bouts est un cabinet à
toilette pour les dames et deux chambres
pour s'habiller pour les enfants. La gaus

che du magasin est fournie de tablettes et

destiné pour les sous-vêtements d'hommes
Jusques vers le centre ; l’autre moitié est

affectée aux chapeux et coiffures. Deux
rangées de comptoirs s’étendent parallè-
ment À ces tablettes jusqu’à vers le centre,
et ces comptoirs contiernent exclusivement

des articles de toilette pour hommes de tous
genres. Piusieus cases vitrées contiennent

des écharpes, coilets, manchettes, bijoute-

Ties, gants, etc. Le reste de l’espace est
destinées aux hardes confectionnées de
toutes les espêces et de toutes les variétés. 
Une section est affectée aux pantalons, une

aux pardessus, une aux habits et ainsi de

suite.

Pour ce qui à trait au caractère du fonda
de marchandises, celles-ci semblent être à

l'abri de toute critique. [I n’est pas néces-
saire de dire que ce sont des marchandises
fraîches et nouvelles, parce qu'on s’y attend

tout naturellement ; mais In qualité, le pa-
tron, le fini et tous les autres points sont
également de première classe.
Unechose qui attire particulièrement

l'atrention du visiteur est 1a présence d’une
quantité considérable des meilleurs produits
de A. Schuman & Co., de Boston, qui sout

peut-être les plus grands importateurs de
marchandises étrangères dans le pays, spée
cislement de tissus d'Irlande.

Ils font une spécialité de ces produits
comme ceux de Mahoney Bros., 4 Bisrney,
Cork; Clayton & Co, A Navan, Meath,

I’Athlone Woolen Miils et autres; et la
Merrimack Clothing Co. s’est assurée le
contrôle exclusif de ces marshandises à
Lowell. Puis il y à une ligue spéciale de
“Olaydiagonal,” et dans le département
des enfants il y à une spécialité connue sous
le nom de “Knockabont,” qui est un produit
Schuman et que l’on dit être un des meil-
leurs habillements possibies pour gar-
cons,
Les employés à cet établissement sont

des mienx connus de toute notre population,
On remarque parmi la liste les noms de
MM. Eugène Geoffrnid, Hector L’Ecuyer,  Rues Merrimack, Palmer, Middle

i SW CE re 1 a

 ; Omer Turcotte, Fks MoCartney, Harry

RE

Beliey, Thomas Dalsney, jr., Michae! J.
Maboney, Arthur A. Kelley, W. B. Dels-
ney, W. McGovern, Michael! Dyer, Dan.
Murphy et James Dooley, La calseidre est
Mils Reardon,

Le magasin est richement éclairé par le

£as et par l’électricité,
La méthode pour fies affaires se prati-

Quers avec un système tout à fait nouveau.
Un uonvel appareil automatique à été placé
dans toutes les parties du magasin pour
l'usage du paiement des marchandises,
Dans je magasin, bier soir, de grands

placards snrongalent qu'un escompte de 5
pour oent sera accordé à tout acheteur de
325 de marchandises,
De nombreux télégrammes venant de

tous bords et tous côtés ont été reçus du-
rant le journée félicitant les membres de
le compagnie et leur souhaitant succès.
De nombreux étrangers venus de tous: les
centres de la Nouvelle-Angleterre ont assis-

; t6 à l’ouverture.
Près des portes d'entrée on remarquait

deux magnifiques tributs de fleurs natu-
relies l’un envoyé par MM. A. Cohen & Co,
et l’autre par la malson Lippman & Son.
Le devise du nouveau magasin est ‘ we

come to stay”,

TELEGRAPHIE
PRIS AU PIEGE

Un Marchand Canadien Voulait s'En:lchir

Trop Vite

Québec, 23.—Un nommé de Montigny,
marchand de Lorette, à été arre'é ici, der-

nièrement, sous l'accusation d’avoir tenté

d'introduire des faux billets de banque
americains (yreen goods). Depuis quelque
temps, il était en communication avec un

prétendu A. C. Durand, de Springfleld,
Mass., qui a l'air d’être un agent de la po-
lice secrète du gouvernement canadien. A
la demande de cet agent, de Montigny lui
expédia $250, afin de se procurer un fort

montant de green yoods. Durand a écrit A
de Montigny qu’il serait à Québec avec ea
marchandise, et de le rencontrer à l'hôtel
Blanchard.

De Montigny fut fidèle au rendez-vous,
mais l’agent, au lieu de lui donner les green
goods, le livra à un agent de police qui le
mit sous les arrêts séance tenante, Le
défendeur affirme que son but en allant au
Blanchard était de jouer au prétendu Amé-
ricain le petit tour dontil à été lui-mêmela
victime. De Montigny a été libéré sans
caution, mais il est trés probable que cette
affaire se déroulera en cour criminelle.
M. Sherwood, chef de la police secrète du

Dominion, aurait monté ce true. Shadon
est ie nom du prétendu agent des yreen
goods, On parle de plusieurs autres arres-
tations, ’

 

 

DEVOUEMENT SUBLIME

Un Jeune Eccliesiusttque Sauve la Vie a un

Enfant

Dijon, 28.—M.l'abbé Klein, percepteur

à Sélongep, conduisait ses élèves à la pro-
menade, quand l’an d'eux fut mordu au
genou par une vipère. Presque immédias
tementle jambe enfla et ls plaie se tuméfia,
Onétait loin du village, sans secours d’au-
cune sorte, Aussitôt, l’sbné Klein à l’aide
de son canif fit une incision et se mit à su-
cer avec acharnement. Le sang déjà cor-
rompu lui infectait la bouche mais qu'im-
porte,il fallait sauver l’enfant et pour cela
se hâter. Au bout d’un certain temps, la
jambe avait presque repris son aspect natu-
rel et l’on ge diriges vers le village. Mais
fatigué par la marche, le jeune malade se
plaignait beaucoup. Les bords dela plaie
avaient repris une vilaine couleur violette et
l’enflure revenait, I! fallut recommencer:
le jeune précepteur appuya de nouveau ses

lèvres sur cette jambe tuméfiée et, aspirant
avec plus d’éuergie, réussit à enlever toute

trace de venin. Cette fois, l’enfant était

Sauvé,

L'abbé à été au lit que'que temps, mais

son dévouement n'a pas eu de ficheux ré-
sultats,

 

IL SE COUPE LA GORGE
 

Acte Desespers d'un Cultivateur Canadien

Québec, 23.—Un cultivatenr de Château
Riclier, nommé Charles Lessard, a attenté

À ses jours dans un moment de décourage-

ment,

Lessard est un homme d'environ 50 ans
et est à la tête d’une grosse famille. De.

puis quelque temps la maladie règne dans

sa maison. À l'heure qu’il est un de ses file

est aux prices avec la fièvre iyphoïde qui

mensce de l'enlever à l'affection des siens.

Cet état de choses a très affecté Lessard
qui, depuis trois ou quatre jours, semblait

pris de découragement. En effet, il était

songeur,triste, ne sommeillait ptus et man-

geait très peu.

Hier soir, pendant qu’on était allé cher.
char ie curé pour administrer le malade,

on remarqua que Lessard s’était absenté
de la maison. On fit des recherches, mais

inutilement jusqu'à ce matin, de bonne
heure, alors que l’infortuné cultivateur fut
trouvé sans connsissance dans le moulin à

ferme de M. Nap, Clontier. Il portait À la
gorge une bieseure qu’il s’est infligée lui-
même sans doute. et d’où le sang coulait

abondamment. Un médecin appelé en toute
hâte penss la blessure. La condition du

blesséest très grave, cependant le médecin

ne désespère pas de le sauver.

PLUSIFUKS TUES

 

Tovjours des Accidents de Chemins de Fer

Chicago, 28.— On rapporte que la seconde
section du train vestibule ailant vers l'Ouest

sur le Wabasn Railroad qui devait arriver

en cette ville à 7.15 heures a. m., à subi
un accident près de Kingsbury, hier matin,
dans lequel plusieurs personnes furent tuées.

Les antorités du chemin en cette ville ad-
mettent qu’il y & eu accident, mals disent

qu’ils ne connaissent aucuns détails,

Détroit, Mich,, 23.—Les autorités de
Wabasn ici n’ont que des détails bien mai-
gres du désastre de Kingsbury d'hier ma-
tin.

Le train enfonça dans un train de fret
qui était sur une voie d’évitement.

TI n’y & pas de fil direct avec Kingsbury,
et tout ce qu'ils en savent est que le condue-

teur Coulter, de Détroit, et le mécanicien
Arhley sont tués.

Lis reconuaisseat que plusieurs autres

sont tués, mais disent qu’ils n’en connaissent
pas le nombre.

New York, 23:—Le président Ashley a

reçu la dépêche suivante du vice-président
How : “liyaeuonse morts comprenant
le conducteur et le mécanicien du train de
passagers. On rapporte qu'environ quinze
personnes sont blessées, Trois wagons et
un char dortoir ont £16 beaueup endom-
tuagés, ”
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RUE MERRIMACK.

C. A. BEAUCHEMIN, - - - Proprietaire
  

L'accident à été causé par le serre-frein
du train de fret qui a ouvert l’aiguille à la
voie d’évitement après que la première sec,
tion du train de passagers eut passé Tet
avant que la seconde section n’arrivat,

Kingsbury, Ind., 28.—La liste des tués
dans l'accident d'hier matin est comme
suit : J. H. McKenna, boucher, de Hyde
Park, Mass.; Harry French, 13 HDS, mem-
bre du Orphans’ Bell Ringers, Londres,
Augleterre; Charles Berbo, San Francisco;
Mile Alice N. Reed, East Boston, Mass.;
Mile Nellie R. Tucker, Nawton, Mass.; le
conducteur James Coulton, du train de
passagers ; .le mécanicien John Green,
Ashley, Ind., du train de passagers, War-
ren O. Ryder, Phenix, Arizona; P. C.
Zelle, Berlin, Allemagne; le préposé au
bagage Lyons, du train de passagers, et un
homme inconnu.

Parmi les biessés sont (i. S. Hodgaons
Audover, N. H,, dents cass€es, bras frac.
turé et jambe écrasée; Mille Olive Hill,
Summerworth, N. H., lésions internes et
tête fendue; Mile Annie Hill, Summer-
worth, N. H., blessures légères; Mile N.
A. Kelley, Boston, blessure grave à la tête,

C’est le plus grand désastre qui ait eu
lieu sur le chemin de fer Wabash, Pour
ajouter aux horreurs de la terrible collision,
la chaudière de la locomotive du train de
passagers fit explosion lançant les debris
dans toutes les directions.

 

LE CHOLERA

 

En Angleterre et en Frauce

Londres, 28.—Le régistrateur des morta-
lités à Ashton-Under-Lyne, rapporte que
M. Yallone est mort hier du choléra ssia-
tique,

Brest, France, 28,—Il y a eu hier huit
mortalités causées en cette ville par le cho-
léra,

JOSIAH QUINCY
 

Son Depart de ‘Washington poar Boston
Washington, 28.—L'assistant-secrétaire

d'Etat Quincy est parti, hier, pour Boston.
11 s été beaucoup occup6 durant ces der-
niers dix jours, pour terminer le travail im-
portant et délicat qui lui était assigné au
département. Il à pratiquement réorga-
nisé le personnel du service consulaire ne
lsissant que très peu de positions désirables
à être remplies. Le président etle secré-
taire Gresham apprécient son travail et
regrettent qu'il préfère un autre champ
d'activité,
On espérait que l'ex-représentant An-

drew, du Massachusetts, accepterait sa suo-
cession. Son refus, cependant, a caus6 du
désappointement, 11 y & plusieurs noms
devantle président parmi lesquels oelui-b
fera un choix,
 

7PourssesST
Une femme où une mère achète une bou-

teille du Dr Hard’s Colic Cure dans sncune
pharmacie, Mme S. W. Merrill de Fair.
dale, N Y., dit: Le Dr Hand's Colic Cure,
est de beaucoup le meilleur de tous les re.
mèdes de ce genre dont je me suis servie,
11 apaisera le bébé lorsqu'il crie de douleur,
Demandez aux mères q 1i s'en sont servie:
ce qu'elles en pensent. Lorsque votre bébé
sat de mauvaise humeur et souffre den
dentition appliques le Dr Hand's Teething
Lotion sur les gensives, Vendus par tous
ses phermaciens 25 ote,

 

DECES
Roy.—Marie E. Roy, âgée de 8 mois et

26 jours, enfant de Pierre et de Vitaline
Roy, est décédée un No 49 rue Summec,
M. Joseph Albert eat chargé des funé-

railles,

Des Peintnres.

La Lowell Paint Store’ possède le plus bel
assertiment de peintures, huiles et vernis
que l’on puisse voir dans Lowell, les prix
sout sans contredit les plus avautageux que
vous puissiez désirer. Allez examiner l’as-
sortiment et vous serez satisfaits, 59 rue
Market.
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NOUVELLES DE MANCHESTER,

(Du National de Manchester)

 

—Le premier numéro du Journal de pro
hibition, qui doit etre publié en ville, sera
imprimé mercredi prochain,

—Plus de cent des Odd Fellows du New
Hamp hire sont partis, hier soir, pour une
excursion d’une dizaine de jours à Chicago.
—A partir du 2 octobre prochain, l’heure

des trains du Concord & Montréal sera
changée,

—M. Robert Trudeile creuse un puits sur
son lot de terre situé dans la rue Went
worth,

—L'officier de police Moore & commencé
ses dix jours de vacances hier soir. IJ sera
remplacé par l'officier Hurley.

~—A partir de lundi prochain l’express Je
2.50 allant vers le nord dans l’après-midi,
et letrain accommodation de 2,10 allant
vers Je sud, serout discontinuéa.

—Le département de l'ingénieur de la
ville fait actuellement placer des enseignes
dans les chemins qui conduisent hors de la
ville.

—M. F. L. Lessard vient de recevoir qua
tre chars de poiles et fournaises de toutes
sortes pour commencer à appareiller son
stock d'hiver. Il nous a dit que ce n’était
13 qu’an commencement,

—En creusantla tranchée où seront pla-
cés les tuyaux o’égout dans la rue West
Hancock, les employés de la ville ont trou-
vé plusieurs objets qui ont autrefois appar-
tenu aux sauvages.

—Clara, enfant de M. Frank Rainville,
un de nos hommes de police canadiens, est
décédée hier matin à l’âge de quatre jours.
L'ishumation a eu lien ce matin sous la di-
tection de M. F. X. Chenette,
—Il y & maintenant 323 lumières Glectri-

quesen ville,

—Le Révd M. Chevalier qui était allé
au Canada a dû arriver de sa promenade
cette après-midi.

—On

a

fini de faire jusqu'au coin de la
rue Pine l'égoutde la rue Auburn,

—On espère que samedi prochain ls
vieille maison de quartier du quartier cinq
sera démolie et transportée ailleurs,

r 680.3.CONSTANTINEA
Chirargien Dentiste

L'atelier le mieux monté de la ville.
Attention à tonte opération de «lentiate

Eatration de dents,dentiers, etc,

Batisse du Bon Marché, rue Mer-
rimack.

Chambres 17,18, 19 ot 20.

 
   

Ce qu'il importe de savoir,
 

—Les indiennes sont bien bon marché
chez A. G. Pollard & Cie, ils vont vendre
des indiennes bleu indigo pour 5 cents la
verge, et des coupons d’indiennes lilas pour
4 cents la verge, en grands coupons.

—M. Henri Lavallée, récemment de la
maison Robitaille et Lavallée qui a été
dissoute par suite de ls mort de M. Robi-
taille. M. Lavallée est maintenant fixé
chez lui au No 292 rue Merrimack où il se
fers un devoir, en même temps un plaisir,
‘de servir le public avec la plus sérieuse at-
tention, 11 fera une spécialité de Ja répara-
tion des montres, horloges et bijouteries,

—Venez À Chicago et rendez-vous à
l’hôtel Franchère, vous y trouverez de
magnifiques chambres pour $1.00 et $1.50
par jour. La réputation des MM. Fran-
chères est établie à Chicago, Ils pourront
vous rendre bien des services pour informs-

tio:s, échanges d'argent, etc. Le tout

gratis, Pour plus amples renseignements
écrivez à O. I. et Gabriel Franchère, cor.
Vernon, Park Place et Throop st. Chicago,

Ulinois,

—BICYCLES.— C. Zimmer, no, 18 Rue

Middle, agent pour le cdldbre Bicycle “No=

mad”. Venez le voir; il le recommande
comme égal à d’autres bicycles coûtaut $50 de plus.

—ll est un fait reconnu que les ateliers

photographiques de M. J. T. Fontaine de
la rue Merrimack, sont les plus populaires
de Lowell. Ses magnifiques portraits sont
en vogue partout, et lorsque vous voyez une

belle photographie vous pouvezêtre certain
qu’elle sort de ses ateliers. Ses prix sont
très modérés et les ordres sont prompte-
ment exéoutés,

FRED P. LEW,
Votoments de Messiours et da Dames

Nottoyes. Teints ot Repares
a Bref Delai,

239 - Rue Merrimack - 239

 

 

 

 

SI vous avez besoin de Bottines ou Sou-
tiers, venez nous voir,

15 patronsdifferents de sonliers à 81.25.
15 patrons différents de seullers & 81.50
20 patrons alfférents «le souliers à $2.00
25 patrons différents de soullers à $2.50
25 patrons differents de souliers à $:1.00

N'oubliez pas de demander un billet
pour le portrait au crayon,

C.E-MONGEAU
256 Rue Merrirnack

Lowell, Mase, 
~~

 

dans Lowell. Prix

I PRIX—Q55

Etabli en 1870.

H, M. MASON
Manufacturier

DES CIGARES,

“ STAR EAGLE,”
“PARKER HOUSE BOUQUET”

ETC, ETC.

158 Milk St, Boston, Mass

Abonnez Vous
— AU —

“NATIONAL.”
Se——————

 

 

Si vous aimez à recevoir un
bon journal, souscrivez à notre
édition quotidienne,

LE NATIONAL
Journal canadien-français qui
puisse vous donner des rene
seignements sérieux,

53 Market St.

Nous donnons des dépéches
télégraphiques tousles jours,
ainsi que des nouvelles du Ca-
nada et des Etats-Udis,

Lowell, Mass.

Toute société Canadienne
qui veut faire publier le rap-
port de ses élections, ne peu
faire mieux que de les adres-
ser au NATIONAL,

————

Benjamin Lenthier
DIC.-PROPRIETAIRE‘

 

Lane's Family Medecine,
t sur les {utesting chaque à 00 roméde est
sarypour asa Jos ;

VIVE

La Canadienne!

 

Pour savoir ce qu’il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand elle
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent ele s’en sert en-
core, quand elle a mal 4 la tête ce
SIROPla soulage amplement; quand
elle a des brûlements d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami. Au lieu de
se Servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; un un
mot c’est Pani de la famille en géué-
ral. Et pourquoi? Parce que ce
SIROP est toujours prêt à soulager
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mao ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantité de Maladies.
Ce SIROP n'est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais il
est le Régulateur de l’Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au
trefois : “ Pour vivre 1l fant man.
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vos vivres.

11 est à vendre chez tons les Phar
maciens, $1,00 la Bouteille, où bien
& Bouteilles pour $5.00, aves une
garantie. N’en acceptez point qu
n’a point de Castor étampé sur cha-
que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA GURE Co,
WATERVILLE, Me.

Demandez le GRODER DYS.
PEPSIA BYRUP et n'en prence
“point d'autre,

   
  

Un Piano Pour $50
Tabouret et tapis pour argant comptant ou à des conditions faciles Ie

fait pour profiter des bas prix pour les pianos ou, les orguesil vous fautaller au

45 RUE PRESCOTT
LOWELL, MASS.

Vous y trouverez le plus beaux et le meilleur stock
50.00 3$650.

quilya

George Gardner,

MARVELQomen
MARVELO COMPOUN

Pour le Nettoyage des Habillements de Dames et Messieurs,
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EN VENTE par tous les PHARMACIENS.
— mr not

Articles de Toilette.

La Sante est la’Richesse
Un moyen de conserver votre santé est

d'acheter un nouveau sous-vêtement d’au-
tomne en temps. Notre assortiment est
maintenaur au complet, et chez nous.quand
nous nous servons de ceinoten rapport
avec celle-cl ou toute autre ligne, signifie,
que chaque bonne marque de fabrique est
représentée.
Notre assortiment du commencement de

l'automne comprend des pesantours moy-
ennes en laine naturelle. cachemire, laine,
mérino, balbriggan à côtes,ete,

Sous-Vetements
Camisoles et calecons en mérino pesant,

pour hommes, mélangé de gris sombre,
À 25 cents.
Camisoles et calegons en mérino extra

pesant, Randon Shades, pour hommes. à
29 cents. La m&me qualité est vendue 5
cents dans bien d'autre magasins.

Camiaoles et caleçons de couleur en
laine naturelle pour hommes, qualité ex-
tra, 4 49 cents.
Camiroles et calegons en Mérino fn pe-

sant À 49 cents.
Camisoles et calecons Portsmouth pe-

sants ornés de bleu À 45 cents.
Camisoles et caleçons en belle laine na-

turelle pésante à 73 cents.
Camizoles et caleçons en toison Inter-

tice de Wright. blancs et mélangés, à 75
cents.

Camlisoles et ealeçons fins poil de chu-
meau à 98 cents.

Departements des Bas
Bas de laine pour hommes nuancés en

écarlate, brun-phoque et bleu-marin à
12 112 cts la paire.
Les plus beaux bas pour hommes eu

laine naturelle pesante et poil de chameau
À 25 cts la paire.

Pantalons pour l’automne et
Phiver.

Ily ena des milliers de paires. Les
tissus les plus beaux et les plus nouvesux
des métiers du pays et de l'étranger sont
représentés.
Deux points que vous ne manquerez pus

de remarquer dans chagne ligne ce pants-
lons que nous offrons: ils son’ hien fails
et ils font bien, Pour ouvrir la saison
nous offrons 1000 pantalons à 82, 82 50 et
83.00 que vous ne pouvez vous brocnrez
ailleurs pour moins de §3. 84 et$5 Des
échantillons de ces pantalons sont étalés
dans l’une de nos vitrines de ls rue Central
Ne manquez pas de venir les examiner.

J. L. Chalifoug,
Lowell Mass.

C. Roussin & Cie
PHARMACIENS

Coin des Rues Cabot et
Salem.

Prescriptions remplies nvac anine

La Toux conduitslaConsomption
® Kemp's Balsaro arrête la toux instantanement.
Consultez vos ands sur ec fait

Lakeview Park
Le plus bel endroit du

monde pour prendre une jour-
née de repos.

Le transport s’y fait rapidement de
la manière la plus confortable, avec
toutes les facilités d’accommodation
pour les plus grandes foules.

 

Pour la semaine commençant

LE 18 SEPT.
Toutes les après-midi à 2.45 heures
et tous les soirs à 8 heures grande
production gratis de

H.M.S. PINAFORE
Sur réquisition spéciale.

PAR LA

Gilbert Opera Co. de Boston
La compagnie comprend 32 artistes,
sous la direction personnelle de M,
James Gilbert, musique par l’Orches-
tre Américain de 10 instruments,
sous la direction de M Fred Watson,
En outre de l’opéra, pera présentée

la merveilleuse dance de la fsciuante

BERTOTO.
Du Théâtre Palais de Boston.

Paraîtra à chaque reprérentation dans
sa fameuse Hornpipe.

Deux Grands Concerts Dimanche

Billets aller et retour 20c.
Les tramways lnissent l’encoignu o

vves Merrinackes Biicge tour les 7 minn

Music * Hall
La très «ésopilante omédie, non nas nne variété,

mais une véritalle comedie,

0'OAY THE ALDERMAN.
M. Thomas, dens le rôle d'O'Day, M.
Watson, M. Neldon, Melid Tucker et la
compagnie entière.

Samed: & 2. 30 heures.

La semaine prochaine
Escaped from Sing Sing
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